
Filer la laine et le coton 
LAINE 

La laine doit être choisie en fonction de l'ouvrage. Selon 
leur race, les moutons donnent des fibres de différentes lon­
gueurs. La laine longue convient mieux que la courte pour 
le filage manuel. La laine grossière est préférable pour les 
tweeds et les couvertures, quant à la laine douce et soyeuse, 
elle est idéale pour des étoffes souples. Cependant il n'y a 
pas de règle absolue. 

Pour transformer de la laine brute en un fil prêt pour le 
tissage, il faut d'abord démêler la laine (voir illustration), 
pour la débarrasser de la poussière et des autres impuretés. 
Puis, vous devez carder (voir illustration), c'est-à-dire 
constituer des pelotes de laine. Et enfin, il faut filer (voir 
illustration), soit à l'aide d'un fuseau, d'une carde à hérisson 
ou d'un rouet; le principe est pourtant toujours le même: il 
s'agit d'étirer et de tordre les fibres pour en faire un fil. La 
subtilité du rouet réside dans le fait que la ficelle qui fait 
office de courroie de transmission passe sur deux poulies de 
tailles différentes ; ainsi, poulie et ailette tournent à des 
vitesses différentes. Et l'ailette peut donc enrouler le fil sur 
la bobine à la tension voulue. 

Il est possible de transformer une 
toison en laine filée uniquement 
avec un fuseau, mais il est plus aisé 
d'utiliser des peignes et une carde 
ou un rouet. 
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Boudinage L'un de mes amis porte toujours des vêtements 
très chauds aux couleurs très vives et très plaisantes qu'il fait 
lui-même en pure laine et avec pour seuls instruments cinq 
bâtons et une aiguille. Il file sur un bâton et tisse sur les 
quatre autres. Il est en effet possible de filer la laine sans 
l'avoir cardée auparavant. En revanche, il faut la boudiner, 
ce que vous pouvez faire avec vos mains. Prenez de la laine 
démêlée dans votre main gauche, faites-.en glisser un peu 
entre votre index et votre pouce, et étirez-la en un cordon 
continu avec la main droite, en faisant bien attention de ne 
pas tirer trop fort pour que le cordon ne se rompe pas. Ce 
n'est pas aussi facile que cela semble et il vous faudra un peu 
d'expérience pour y parvenir. Lorsque vous avez étiré toute 
la laine, repliez-la et recommencez; vous devrez d'ailleurs 
peut-être répéter trois fois l'opération pour obtenir une lai­
ne bien étirée et parallèle. Vous vous retrouvez alors avec un 
boudin qu'il est très possible de filer directement. 

Genres de fils Pour le tissage, on utilise généralement de la 
laine à un fil. Le fil de chaîne doit être filé assez serré, celui 
de trame un peu moins. Si vous voulez tricoter, doublez le fil 
de laine. Pour ce faire, mettez deux bobines pleines sur une 
broche horizontale (mais deux tiges maintenues verticale­
ment feront aussi l'affaire), réunissez les bouts des deux fils, 

Cardes hérisson 

Fuseau 



posez-les sur le fuseau du rouet comme si vous vouliez filer, 
enroulez-les autour de l'ailette (voir illustration), attachez­
les au fuseau, et tournez la roue en arrière, ou de droite à 
gauche. Vous obtiendrez une laine à deux fils. Procédez de 
la même manière, mais avec trois bobines, si vous désirez de 
la laine à trois fils. 

COTON 

Très souvent, le coton est battu avant d'être cardé. En Occi­
dent, on procède généralement en mettant le coton dans 
une sorte de hamac en toile et en lui tapant dessus avec des 
baguettes en osier, ce qui le fait bouffer et le nettoie parfai­
tement bien. Il est ensuite cardé tout comme de la laine ; 
l'opération étant toutefois beaucoup plus facile car les fibres 
sont beaucoup plus courtes. 

Filez aussi comme la laine, mais en tenant vos mains 
beaucoup plus près l'une de l'autre et pédalez plus vite sans 
trop retenir le coton entre votre pouce et votre index pour 
éviter qu'il ne se torde. C'est un réel plaisir que de filer de la 
laine angora ; vous pouvez la traiter comme le coton. Vous 
obtiendrez un fil extraordinairement doux, plus doux que la 
plupart des autres laines. 

2 

Démêler et er 
1 Pour démêler, prenez de la laiôe 
brute e1 failes-en de petits flocons. 
2 Placez-les régulièrement sur la 
carde gauche. 3 Frottez la carde 
gauche avec la droite jusqu'à ce 
que les flocons soient bien peignés. 
4 Passez les fibres de la carde 
gauche à celle de droite. Répétez 
toute l'opération au moins cinq 
fois. 5 Posez toule la laine sur une 
carde el roulez-la. Failes-en un 
rouleau entre le dos des cardes ou 
sur une table. 

Filer avec une carde hérisson 
Ceue carde peut ètre équipée d'une 
pédale. 1 Attachez une ficelle au­
tour de la bobine, passez-la dans 
les deux premiers crochets, puis 
dans le trou, et attachez-la à votre 
écheveau. 2 Pédalez et déroulez la 
laine en tirant de droite à gauche. 3 
Lorsqu'une bonne longueur esl 
filée, arrêtez de pédaler, placez la 
ficelle sur le crochet suivant, blo­
quez la partie extérieure de la 
broche et recommencez à pédaler. 
Le fil va èrre entrainé sur la bobine. 
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Filer avec un fuseau 
l Attachez un peu de laine au_ fu­
seau, enroulez-la une fois autour
du manche et attachez-la à votre
écheveau. 2 Faiti:s tourner le fu­
seau. Tirez la la.ine entre l'index et
le pouce de votre main gauche. 3
Quand le fuseau touche le sol,
remontez-le en enroulant la laine
autour de vos doigts. Replacez-la
sur le fuseau et filez une nouvelle
longueur de laine. 4 Pour libérer la
laine. ôtez les chevilles.



Teindre et tisser 

TEINDRE 

Pour celui qui revit à la campagne, la meilleure méthode 
consiste à teindre la laine avant le tissage; on obtient ainsi 
beaucoup plus facilement une couleur régulière. 

En général, les colorants naturels ne teignent que les 
tissus naturels, donc pas le nylon et les autres fibres artifi­
cielles. Mais les colorants végétaux, utilisés avec des « mor­
dants» adéquats, teindront rapidement et très bien tous les 
tissus en matière naturelle. (Les mordants sont des substan­
ces chimiques utilisées pour fixer le colorant sur la fibre.) 
Toutefois, les colorants azoïques, dérivés de la houille et 
d'autres substances chimiques plutôt étranges donneront 
des couleurs presque naturelles, mais seulement presque 
naturelles. Mais si vous désirez des couleurs très lumineuses, 
vous devrez quand même utiliser des colorants artificiels. 

Certains colorants végétaux n'ont pas besoin de mordant, 
mais il ne s'agit que d'une très petite minorité. Les mor­
dants que vous devriez pouvoir faire vous-même sont le 
vinaigre, la soude caustique et l'ammoniac. Et pour obtenir 
un assez grand choix de couleurs, il vous faudra des pro­
duits comme la crème de tartre, l'alun, le chrome (potas­
sium dichromatique) et le fer (sulfate ferreux). L'alun est le 
plus utile, et si vous n'avez que de l'alun vous pourrez 
quand même faire de nombreuses teintures différentes. 

Pour faire un mordant avec de l'alun, chauffez 18 1 d'eau, 
faites dissoudre 115 g d'alun et 30 g de crème de tartre dans 
un peu d'eau, puis ajoutez ce mélange aux 18 1 d'eau. 
Plongez-y 500 g de laine dégraissée, nettoyée, séchée et mise 
en écheveaux et laissez mijoter pendant une heure. Enlevez 
alors la laine et essorez-la doucement. 

Pour préparer un colorant végétal, coupez votre matière 
en petits morceaux, laissez-la reposer dans un peu d'eau 
froide pendant une nuit, puis faites cuire une heure. Rajou­
tez de l'eau si nécessaire. On compte 18 1 de colorant pour 
500 g de laine. Plongez en une seule fois la laine mouillée et 
enduite de mordant dans le colorant qui doit encore être 
chaud. Laissez-y la laine pendant une heure en remuant 
doucement de temps à autre. Puis sortez-la et laissez-la 
égoutter. 

Voici une liste de quelques matières végétales qui vous 
donneront de bonnes et :solides couleurs; cette liste est loin 
d'être exhaustive: 
Jaune Ecorce de frêne, sureau, pomme, poire et cerise; 
feuilles et racines de genêt et d'ajonc; feuilles de troène; 
pelures d'oignon (pas très résistantes au soleil); soucis, soli­
dago; feuilles de peuplier d'Italie; feuilles de muguet; 
feuilles de myrica ; camomille; graines de fusain ; pommes 
de pin (rouge-brun); racines et tiges d'épine-vinette (pas 
besoin de mordant). 
Vert Baies de nerprun purgatif; pointes de feuilles de 
bruyère ; baies de troène (vert bleuâtre) ; feuilles de fougè­
res; graines de fusain bouillies dans de l'alun; feuilles de 
frêne. 
Brun Racines de noyer, ou brou de noix (pas besoin de 
mordant); écorce d'épine noire ou de prunier épineux 
(brun-rouge); baies de genièvre bouillies. 
Rouge Vaisseaux de graines de fusain; sanguinaire. 

Noir Ecorce de chêne qui donnera une couleur pourpre si 
mélangée avec de l'étain (chlorure stanifère). Le fruit du 
chêne donne de l'encre. 
Pourpre Les myrtilles sont souvent utilisées pour les 
tweeds en Haute-Ecosse; c'est un très bon colorant qui ne 
nécessite pas de mordant ; racines de saule. 
Violet Marjolaine sauvage. 
Orange Pulmonaire, sticta pulmonacea (pas besoin de 
mordant). 
Magenta Le lichen donne un magenta après la première 
teinture et d'autres couleurs par la suite. Lorsque le colo­
rant semble un peu passé, rafraîchissez-le avec du vinaigre et 
vous obtiendrez une teinte rosée. 

BLANCHIR 

On peut blanchir les tissus en les trempant dans du lait aci­
dulé et en les étendant au soleil. Pour le lin et le coton, un 
mélange de chlore et de chaux est plus recommandé. QJ.iant 
à la laine et à la soie, blanchissez-les avec de la vapeur de 
soufre. Suspendez simplement les écheveaux au-dessus du 
soufre brûlant dans un endroit fermé. 

TISSER 

Tisser avec un métier manuel est une tâche magnifique et, 
en tissant, vous ferez un grand pas vers l'autarcie réelle. Si 
vous savez utiliser votre métier à tisser, vous pourrez pro­
duire quantités de tissus, solides et durables. Le métier à tis­
ser le plus simple consiste en un cadre, fabriqué avec qu·atre 
lattes, sur lequel vous clouez à intervalles réguliers des clous 
de taille moyenne. Sur ces clous, vous tendez les fils de chaî­
ne, dans le sens longitudinal. Puis vous tissez, au moyen 
d'une grosse aiguille, le fil de trame latéralement à travers 
les fils de chaîne, une fois par-dessus une fois par-dessous, 
comme vous raccommodez vos chaussettes. Ce type de tissa­
ge donne la « toile». 

Mais afin d'améliorer votre technique de tissage, vous 
chercherez des moyens propres à vous faciliter la tâche et 
vous aurez bientôt envie d'un métier plus grand qui vous 
permette de tisser des morceaux d'étoffe plus longs. Il vous 
faudra un bâti muni d'un rouleau à chaque extrémité 
(«l'ensouple d'étoffe» et «l'ensouple à chaîne))) pour ten­
dre et enrouler les fils de chaîne. Comme il serait pratique 
de pouvoir soulever en même temps une partie des fils de 
chaine afin de passer la trame d'un seul coup dans cette 
ouverture, il vous faudra des paires de« lames», c'est-à-dire 
des cadres en bois rectangulaires, sur lesquels vous nouerez 
les «lisses» qui portent un œillet au milieu. Vous pourrez 
passer les fils de chaîne à travers ces lisses. Si votre métier 
éLait un métier de table (voir illustration), lés lames seraient 
levées ou baissées à l'aide de leviers. Mais si vous disposiez 
d'un métier à pédales, les lames seraient attachées d'une 
part en haut du métier, et d'autre part à des «pédales» au 
niveau du sol. Vous pourrez partager la chaîne en deux cou­
ches de fils en appuyant sur les leviers ou les pédales. A tra­
vers l'ouverture des fils de chaîne, appelée la« foule», vous 



Le cadre à tisser 
Le mltùr k plw simpk c'est le cadre à tism. Vow pouve, y faire des carrls de tissu 
dt 10 cm de large pour faire du , pa"hwor//. ,. Tendtt les filJ de chaine (voir ci­

dmotlJ} el tisse, la lramt avec une aiguilk d'environ /J an. Dmintt vos modèles sur 
du papier quadrilll (voir à droite): carrls noirs, /o trame passe dmow; carrls blancs, 
tilt passe dessw. 

Peigne 

passerez rapidement votre fil de trame, soit enroulé sur une 
«navette-épingle», soit sur une navette dans laquelle sera 
placée une canette. 

Chaque paire de lames supplémentaire vous permettra de 
former deux foules différentes. Ainsi avec deux lames, vous 
pouvez ouvrir deux foules, avec quatre lames, vous obtien­
drez quatre foules différentes, et ainsi de suite. Par le fait 
que chaque foule est formée d'une autre couche de fils, il 
s'ensuit une variété d'entrelacements. Par exemple dans la 
toile, la première foule consiste à lever les fils impairs et 
baisser les fils pairs ; dans la deuxième foule, les fils impairs 
seront baissés et les fils pairs levés ; la troisième foule sera 
comme la première, et ainsi de suite. 

Votre métier sera également muni d'un peigne avec 
lequel vous «battrez» la trame d'un seul coup sur toute la 
largeur du métier. Cela vous permettra de tisser des étoffes 
d'une texture plus régulière et plus solide. 

Les trois «armures» de base - comme on appelle l'en­
trelacement des fils - sont la toile, le sergé et le satin. D'in­
nombrables variétés d'entrelacements peuvent être compo­
sés à partir de ces trois armures. 

Pour préparer la chaîne tout entière avant de la transférer 
sur votre métier, vous vous servirez d'un « cadre à ourdir». 
Il sera muni de chevilles et vous pourrez y tendre les fils de 
chaîne d'une longueur précise et de former « l'encroix ». 
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Losanges simples 

Cadre à ourdir 
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Sergé 

Métier de table à quatre lames 
Un mllitr à lisser de tahle rend les mi• 
mes strviw qu 'u,1 mllier sur pieds el 
prend beaucoup moins de place. Il esl 
cependant un peu plus 1ml. car les lames 
sont aclionnits au moyen de leviers el 
non pas avec des pldalts. 

1 lames 
2 Lisses 
3 PtiJ!Tlt 

4 Ensouple d'élojft 
5 Fouit 
6 Ensouple à chaine 

L'encroix évitera que les fils s'emmêlent lorsqu'ils sont 
montés sur le métier. 

LA FINITION D'UN TISSU 

Lorsque vous aurez tissé une étoffe à la longueur désirée, 
vous couperez les fils de chaîne devant le peigne et vous 
déroulerez le tissu de l'ensouple d'étoffe. Vous laverez votre 
tissu à l'eau savonneuse, de préférence dans une baignoire. 
Vous le« foulerez», c'est-à-dire vous marcherez dessus dans 
l'eau. Votre tissu deviendra plus souple et les fibres seront 
resserrées. 

Pour donner à certains de vos tissus un aspect pelucheux, 
vous les gratterez avec des cardes, c'est-à-dire des têtes de 
chardons à foulon que vous trouverez à l'état sauvage ou 
que vous pourrez cultiver dans votre jardin. 

A tous ceux qui voudront découvrir les mille et une possi­
bilités de lier les fils de chaîne et de trame, nous conseillons 
de se procurer le livre de Patti Zoppetti L'art et la technique du 
tissage, paru en 1977. C'est le premier livre sur le tissage qui 
donne des explications pas à pas pour débutants et élèves 
avancés. Il vous permettra d'apprendre à tisser tout seul et, 
si vous prenez des leçons chez un tisserand, il sera un com­
pagnon indispensable. 



Filer le lin 

FILER DU LIN 

Le lin est la fibre naturelle la plus résistante qui soit. L'in­
vention des fibres artificielles est encore trop récente pour 
que l'on sache vraiment si elles sont plus solides que le lin; à 
mon avis, ce n'est pas le cas. En effet, n'a-t-on pas découvert 
des étoffes de lin en relativement bon état dans les pyrami­
des d'Egypte, or je sais certains tissus synthétiques qui ne 
durent guère plus de deux ans., 

La moisson se déroule avant que les graines ne soient mû­
res, ce qui est très regrettable, car on perd ainsi l'huile que 
l'on pourrait produire. Le lin n'est pas coupé, mais arraché 
puis attaché en gerbe et mis en meules. 

Préparer du lin brut Le lin doit être« égrené», c'est-à-dire 
que vous faites passer les sommités à travers un �ng de 
clous très pointus ; de cette manière vous éliminerez les grai­
nes qui ne sont pas bien mûres et que vous pourrez donner à 
manger à vos animaux. Il faut ensuite «rouir» le lin, le faire 
macérer. Mettez-le dans de l'eau stagnante pendant deux ou 
trois semaines, jusqu'à ce que la fibre se sépare plus aisé­
ment de la partie ligneuse. Vous pouvez aussi le mettre dans 
de l'eau courante, mais cela prendra plus de temps. Vous 
pouvez encore simplement l'étendre sur l'herbe durant six 
semaines, la rosée se chargeant du travail. Ensuite, faites 
soigneusement sécher. 

On procède alors au << teillage», opération qui consiste à 
séparer les parties ligneuses de la fibre. Posez le lin sur une 
table et tapez dessus avec une large palette en bois ou avec 
un appareil à teiller. 

Puis, vous devez << peigner» votre lin, c'est-à-dire, l'étirer 
sur une couche de clous pour enlever la « filasse» ou les fils 
trop courts et ne conserver que le<< fil sérancé», les plus lon­
gues fibres. Vous pouvez utiliser la filasse pour calfater les 
bordages de bateaux ou fourrer des matelas ; on peut la car­
der et la filer et l'on obtiendra un fil assez grossier et lourd. 
On peut également filer le fil sérancé. 

Pour filer du lin (on ne le carde pas), garnissez simple­
ment une quenouille qui n'est autre qu'un petit bâton que 
vous placez ensuite sur votre rouet. 

Garnir une quenouille Le garnissage d'une quenouille 
demande une grande habileté. Enfilez un tablier (à moins 
que vous ne portiez déjà une longue jupe de bombasin), 
nouez une ficelle autour de votre taille en laissant pendre les 
deux bouts de quelques centimètres, et asseyez-vous. Prenez 
une poignée de lin et fixez-en l'une des extrémités à vos 
bouts de ficelle en faisant un nœud plat. Etalez le lin sur vos 
genoux, le nœud restant près de votre taille. Tenez-le avec la 
main gauche. Prenez quelques fibres dans la main droite, 
étirez-les doucement et reposez-les sur votre genou droit. 
Prenez à nouveau quelques fibres et posez-les à côté des pre­
mières et continuez ainsi jusqu'à ce que vous ayez formé sur 
vos genoux un mince éventail de lin. Prenez maintenant le 
lin dans la main droite et inversez le procédé en formant de 
gauche à droite un second éventail au-dessus du premier. 
Continuez en alternant bien mains et directions jusqu'à ce 
que tout votre lin repose en éventails entrecroisés les uns 
sur les autres. Et surtout, n'oubliez pas d'entrecroiser aussi 
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Garnir une quenouille 
Avant d'être nié, le lin doit être placé sur une quenouille afin que les fibres 
soient séparées. Prenel une poignée de lin et attachez-la à une ficelle que 
vous vous êtes enroulée autour de la taille. Asseyez-vous et étalez soigneu­
sement sur vos genoux des éventails de lin que vous disposez les uns sur les 
autres. Coupez le nœud, posez la quenouille sur l'un des bords de l'éven­
tail et enroulez-le autour. Placez la quenouille sur le rouet et attachez un 
ruban autour du cône de lin. 

les fibres, sinon vous ne pourrez les étirer aisément lors du 
filage. 

Coupez la ficelle, enlevez-la et desserrez légèrement le 
nœud retenant le lin. Posez la quenoùille sur l'un des bords 
de l'éventail, le haut de la quenouille là où se trouve le nœu­
d. Enroulez l'éventail de lin autour de la quenouille en ser­
rant bien en haut de celle-ci, mais en laissant assez lâche vers 
le bas. Mettez la quenouille ainsi garnie sur votre rouet; 
nouez solidement un ruban au sommet, puis entrecroisez les 
deux bouts du ruban autour de ce cône de lin et faites un 
nœud bien serré en bas de la quenouille. 

Filer du lin Prenez le fil que vous avez attaché sur la bobi­
ne du rouet et mêlez-le au lin pendant en bas de la que­
no1.11ille. Filez. Gardez près de vous une cuvette d'eau et 
mouillez régulièrement vos doigts pour humidifier le lin. A 
l'aide de votre main gauche, vous empêchez le fil de se pren­
dre dans la quenouille et, avec la main droite, vous démêlez 
les nœuds et enlevez les fils trop épais. Si vous avez correcte­
ment garni votre quenouille, le lin doit se dérouler facile­
ment entre votre pouce et votre index gauches. Lorsque 
vous avez dévidé la quenouille jusqu'au nœud du ruban, 
dénouez-le et refaites-le un peu plus haut. Et ainsi de suite 
jusqu'à ce que votre quenouille soit vide. 



Le tissage 
manuel 

C'eSt un plaisir profond que de créer un capis, un rissu, 
une tapisserie: fabriqués de ses propres mains. ils 
seront uniques. Et, si vous devez. comprer, • c·esc moins 
cher»: vous n'aurez. à payer que la laine ou le cocon; 
vous pourrez. même récupérer cous vos vieux rissus 
(coupés en lanières, cela fera des tapis merveilleux), 
vous ti):.crc, au))t de la ficelle, de) copeaux de l,01). 

Vous n'aurez. à vous • offrir• que votre temps; quant 
au prix du matériel nécessaire, il peut être quasiment 
nul: vous passerez. juste un peu plus de temps. mais 
vous pouvez tisser avec presque rien. par exemple entre 
un morceau de boas cr un bouton de pone ... 
S1 vous décidez de vous servir d'un vrai métier à tisser, 
l'investissement ne sera pas grand s1 vous savez choisir. 
Cc qui va suivre vous y aidera, nous l'espérons. 
Dans le cadre de cet ouvrage. nous ne pouvons faire un 

La reprise 

cours complet sur le tassage (existe-t-il d'ailleurs un 
cours complet sur le sujet?), mais nous voudrions vous 
faire entrevoir les immenses possibilités de cerce tech­
nique �n vous apprenant à _faire un ti�su �u dessin plus
ou moins complexe, un capas, une tapisserie. 
Afin de vous permettre de lire facilement des ouvrages 
sur le tissage et de vous faire comprendre d'un tisse­
rand, nous utiliserons les termes techniques en les 
expliquant et en les regroupant dans un •glossaire• 
en fin de chapitre. 
Nous noterons enfin pour vous quelques points de 
vente pour le matériel, les accessoires et les marières. 

Quelques notiom pratiques 
Un conseil: si vous êtes absolument novice, ne lisez 
surtout pas ce chapitre d'une traite, assimilez-le par 
petites doses. 

e passez pas directement au métier à pédales. 
Dans la mesure du possible, confectionnez. les métiers 
qui vous sont décrits et tissez.. 
Le principe de tissage sera le même, quel que soit 
le métier utilisé. 
Souvenez-vous des« reprises• sur les chaussenes: pour 
boucher un trou. que faat-on? D'abord. on commence 
par luneer des fils (chaine), puis. avec une aiguille 
enfilée. on passe un fil (crame) sous le premier fil de 
chaine, sur le deuxième, sous le troisième. etc .. c·est-à­
dire sous tous les fils 1mpa1rs, puis au deuxième rang 
(droite) sur le prcm 1er. sous le deuxième, sur le troi­
sième, c'est-à-dire sous cous les fils pairs ... C'est du 

• 
1 ussage. 

Pour aller plus vice, on aurait pu lever à l'aller tous 
les fils impairs ensemble, au retour tous les fils pairs 
ensemble. C'est une des fonccions du métier à tisser. 
Maintenant, pensez à une vannerie, a un panier: du 
fond partent des brins rigides et, latéralement. des brins 
passent dessus. dessous. C'est aussi du ussage, du tres­
sage. Mais la différence est importante. Les brins sont 
raides et ne nécessitent pas de • bâti• de métier pour 
les soutenir: • soutenir les fils de chaine• est en effet 
une autre fonction du mécier à tisser. 
L'origine probable du tissage est certainement la van­
nerie: les brins fermes du tressage. n'ayant pas besoin 
d'être soutenus. one été remplacés par des brins 
"mous» (lianes ou fils) qu'il a fallu tendre, soutenir, 
d'où la naissance d'une nouvelle technique, celle du 
métier à tisser. 



QU'EST-CE QUE LE TISSAGE? 

Le tissage consiste à entrelacer des fils parallèles tendU1s 
de manière uniforme (appelés fils de chaine) avec des 
fils transversaux (appelés fils de rrnme). 
Le tissu est constitué par la superposition des fils de 
trame (duite) ainsi entrecroisés avec les fils de chaîne. 
Le dessin formé par l'entrecroisement de ces fils se 
nomme armure. 
La tenue (répaisseur du tissu) se nom me la contexture. 
Elle dépend de la grosseur des fils de chaîne et de 
trame et de leur tassement plus ou moins serré les uns 
contre les autres. 

LES FONCTIONS DU MÉTIER A TISSER 

Les trois fonctions principales du métier sonc: rendre, 
-.cpnrer et tas�r les fils: 

tendre les fils de chaîne: 11 y a donc besoin d'un 
,uppon, d'un b:iu; 
~ M:parer les fils de chaine (on die la chaine pour 
parler de l'ensemble) en deux nappes que l'on soulève 
alternativement pour laisser le passage entre les deux 
(l'ouverture ainsi créée se nomme la fouit) à la trame 
et obtenir le croisement, l'entrelacs avec la chaine: 

- tasser les fils de trame les uns contre les autres pour
former un cissu plus ou moins serré.
Ces crois fonctions ne nécessitent pas un matériel
complexe.
Il en existe une quatrième, faculrnnve mais intéres­
sante, qui, elle, complique l'appareillage: c'est le
sélecteur de fil, le harnais. qui permeetra de lever 1, 2
ou 3 fib sur 4.

Pour tendre les fils de chaîne 

11 existe divers moyens. que nous allons passer en revue. 

La chaîne peut être verticale, c'est la haute lisse 
Des fils passés autour d'une branche. elle-mëme sou­
tenue par deux autres branches, sonc tendus par des 
pierres de même poids (voir croqui� ci-dessous). 
Des fils peuvent être tendus entre les deux côtés d·un 
cadre. plantés ou non de clous régulièrement espacés 
(voir croquis ci-dessous). 
Des fils peuvent être enroulés autour d·un cylindre 
(ensouple) blocable ec attachés sur un aucre cylindre, 
blocable lui-aussi. L'ensouple du hauc serc à enrouler 
un métrage de chaine "réserve"· l'enS-Ouple du bas sert 
à enrouler le tissu fini. 

Métier entre deux branches Métier à cadre Métier à ensouples 
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Métier à bricole 

Métier de table 

Bar,ume J'mcroLr 

Pcrcbe aux lisus 

roatromen: 

1 n upl r , r, 

La chaîne peut être horizontale, c'est la basse lisse 
Les fils de chaine peuvent êrre tendus entre un point 
fixe (tronc d'arbre, poignée de porte) et un bâton atta­
ché à votre ceinture. La tension est alors réalisée par 
votre corps: c'est le métier il bricole (voir croquis 
c1-conrre). 

ous arrivons au méner a mser sur pied ou de table 
avec ensouples (comme en haute lisse). mais qui sont 
horizontales. 
La chaine esr tendue entre deux ensouples blocables. 
ces deux ensouples étant axées dans un bâu (voir 
croquis ci-contre, métter de table). 

A nottr: les pottrtméres 1c1 representées ne sont pas 
indispensables comme dans la haute lisse. Les ensouples 
peuvent êtres reliées directement, mais ces deux mor­
ceaux de bois permi:ttent une meilleure distribution de 
la tension sur les grands méuers. 

Pour séparer les fils de chaîne 

en deux nappes 

Tout comme il existe divers moyens de tendre le) fil) 
de chaine, 11 y a plusieurs méthodes pour séparer les 
fils de chaine en deux nappes: cette ouverture. œ 
passage. entre les nappes M: nomme la foule 

LA BAGUETTE O'ENCROIX 
Mise Sllf le flanc. elle ouvre la foule (elle soulcvc un 
fil sur deu>.) 

LA PERCHE AUX LISSES 
En soulevanr le bâton, vous ouvrez la foule: 11 n·est p:1� 
possible <l'employer deux baguettes d"encro,x. une 
pour la foule paire et une pour la foule impaire. elles 
s'annuleraient (essayez. vous verrez .. .). 

A 11ottr: baguette et perche sont plu rôt employees en 
ha ure lisse; en basse lisse. on emploie de préférence le 
cadre avec lisses à maillon fermé. 

CADRE AVEC LISSES A MAILLON FERMÉ 
Les lisses peuvent être en métal, en coton ou en bois. 
Le cadre peut êcre manœuvré vers le haut ou vers le bas 
avec les mains ou à l'aide d'un mécanisme commandé 
par les pieds. 



Comment utiliser iun cadre avec lisses?

On peut l'utiliser de deux façons bien d,sc:incres: en 
passant un fil sur deux dans un maillon ou en mettant 
un fil dans chaque maillon. C'est la seconde possibilité 
qui est le plus souvent employée. 

En 11uttam un fil svr deux dans un maillon 
Un fil sur deux passe de ce fait encre les lisses: 
- a la levée du cadre. seul les fils passés dans les
maillons monteronu: 
- a la baisse du cadre, les fils passés dans les maillons
descendront, les auc:res fils libres monteront.
C'est comme cela que le cadre est employé dans le
métier à bricole. Les lisses sont en bois: celai ressemble
alors à un peigne dont les dents seraient percées d'un
trou (maillon). On nomme l'ensemble peigne à ruban.
car il est rare que ce  type de peigne soit large.

En mettant un fil dans chaque maillon 
Aucun fil ne passe entre les lisses, de ce fait, selon 
le mouvement impliqué au cadre. tous les fils montent 
ou descendent. Pour obtenir une foule (deux nappes), 
,1 est donc nécessaire de se serv,r de deux c:id res. 

Utilisation du cadre avec lisses 

Mmrz un fil dans cbaq11t ·ma,/1011 

Avec drox cadres: un fil sur deux passera dans le cadre 
n• 1 et un fil sur deux passera dans le cadre n• 2. On 
soulèvera .alternativement un cadre ou l'autre (voir 
croquis ci-dessous). 
Déjà, vous pouvez entrevoir une autre possibilité très 
intéressante: la mise en «service• non pas de deux 
cadres mais de crois, de quatre ou même plus. ous 
obtiendrons alors une sélection de fias plus complexe. 

Avec quatrie cadres, par exemple, un fil sur quatre est 
rentré dans un cadre différent (le premier fil dans le 
cadre 1, le deuxième fil dans le cadre 2, le troisième fil 
dans le cadlre 3, le quatrième fil dans le cadre 4, le cin­
quième dans le cadre 1, et ainsi de suite). 
Si nous levons le cadre 1, nous levons un fil sur 4. les 
trois autres restant en bas. Nous avons malgré toue une 
foule et deux nappes. 
Si nous levons le cadre 3 et le cadre 4 ensemble, les 
fils des cadres I et 2 restent en bas. Les fils des cadres 3 
et 4 montent. Voici une autre foule, et une aurrc sélec­
tion de fils. 
C'est ainsi que nous obtiendrons des • points•. des 
armures différences plus complexes que le dessus-

Lt ba11oir 

Mtttn un fil mr dtUX da,u un 111aillo11 



dessous appelé foule. Pour lever ou abaisser ces quatre 
cadres alternativemenc, il faudra un mécanisme; l'en­
semble de ce mécanisme et des cadres se nomme 
harnais. 

Pour tasser les fils de trame 

Pour tasser (barcre ou fouler) les uns concre les autres 
les fils de crame, il existe divers moyens plus ou moins 
perfectionnés; soit un peigne indépendanc du métier, 
soie un couteau, soi c encore un peigne articulé au 
métier. 

Sur lts métiers boute lisse tt les métiers rudi111entoi rts 
basse lisst (métier à bricole, entre autres), on emploie 
un peigne indépendant du métier d11 � battoir•; il 
peut être cout e� bois ou à dencs métalliques. Un débu­
tanc peut employer une fourchette lourde ou un 
couteau, morceau de bois aminci. 

A noter: les métiers haute lisse très perfectionnés à 
ensouples sonc parfois équ tpés de cadres pour la sélec­
tion des fils et de peigne mis dans un battant comme 
pour la basse lisse. 

Sur les métiers basse lisse on emploie plutôt un peigne 
de la largeur du métier, incorporé dans un élémenc de 
bots articulé nommé battant que l'on anime d'un mou­
vemenc de va-et-vient pour tasser la rrame. 
La chaine passe dans le peigne avant d'ètre attachée à 
l'ensouple avant. 

Pour apprendre 
à t·sser 

Vous connaissez ma1ncenant les fonctions du « métier à 
usser haute et basse lisse•· Vous avez vu les moyens 
mis à votre d1�posiuon pour cendre la chaine, la sépa­
rer en nappes et tasser la trame. il faut mainccnam 
apprendre à vous en servir. 

ous allons commencer par tisser en haute lisse pour 
plusieurs raisons: 
- la chaine est plus facile à« tendre•;
- vous n'avez pas de mécanisme compliqué à
concrôler:
- vous pouvez donc porter coute votre attention sur le
tissage proprement die.

TISSER EN HAUTE LISSE 

Avant d'apprendre à construire et monter la chaine de 
noue haute lisse, sache, rour de même que la hauce 
lisse est plutôt utilisée en Occident par les profes­
sionnels pour faire des tapis et de la tapisserie, mais 
n'oubliez pas que des milliers de kilomètres de tissu 
ont été er sonc encore réalisés sur chaine verticale 
dans le monde entier. 

Les partirularirb dt la boute lisst 
La manière de tasser la crame de haut en bas implique 
un cassement plus prononcé. 
li est aussi difficile (mais pas impossible) d'obtenir 
plus de deux nappes de fils (pas de programmation 
complexe pour quatre fils ou plus). Cela ne gène en rien 
pour la tapisserie, où les dessins sont réalisés par 
changement de couleur de trame sur une mème duice: 



deux, trots ou quatre coull·urs différentes sur le même 
rani:: •,clon le\ hno111s du c.trton <J,•ssin en coukurs). 
Cela ne gêne pas non plu� pour les tapis. ou le dessin 
est fair par le poinc noué sur la chaine. 
En revanche. en haute ltssc, l'avantage pour les deux 
techniques (tap1�rie et tapis) est de voir son travail 
plus longtemps. même si l'on doit l'enrouler sur l'en­
souple porte-tissu. 
Vous réaliserez auss, parfaitement tous les tissus à 
contexrure serrée et ép:mse (sac.. gilets. cissus d'ameu­
blement); plus tard, avec délicatesse et préc1s1on, des 
rideaux légers non bacrus ou presque (c'est-à-dire peu 
tassés). des écharpe� ... 

Le métier réalisé avec des branches 

C'est le plus simple, celui que l'on peut réaliser partout 
ou la nature met des arbres à notre disposiuon. 
Tout d'abord. on peut tisser entre les deux branches 
d'une fourche (voir croquis ci-dessous) ou en recour­
bant une branche souple sur une autre et en la m:untc­
nant par une ligature (voir croquis ci-dessous) 
Bien souvent. le m,age obtenu n ·e,t P·" u11lisahlc, 
m:m ,1 ,·st dérnr,mf et peut - et doit - rester ,ur ,on 
�uppon. en partant de n- pnnc,pe. ,·ou, pouw, mscr 
vo, aba1-1our d1reuemen1 entre le, p.trtll'' me1.11l1quc,

M6tier à r6aliser avec des branches 

Comment procéder? 

Le principe e,t simple . 
- prene, une peinte de fil ,olidc pour l.1 chaîne (cown.
licdle. lin ... ). pa,�1 le til d'une f.içon continue en
l'enroulant auwur d'un �upport avant de venir vous
enrouler sur l'autre,
- cssaye1 de garder un écartement entre les fils a peu
prb constant et une tension à peu pn:s umforme.
- prenez votre trame (ce peut être des fcu1lles. un
moree,w de bois ou de cuir. Jei. lamellei. de ussu).
pa�L comme pour la" reprise• en commcn\.lnt ver,
vous, sous le premier fil. sur le suivant, crc.:
- à la duite suivante (passage de rramc). invcr'>C7 et
paSSCl sur le premier fil, sous le Slllvanr. et :uns, dc
suite; il n'est pas nécess..11re de vous préol-cuper 1c1 dcs
lisières:
- revenez. !>:lns serrer. d'un rang a l'aum: (fa11e!> une
boucle en tournant) ou la1Ssel tomber votre trJme a 
chaque duite à dix ou quinze cc111timctrc!> des bord�. 
- arrennon : nsscz tous les fils dc!>sus ou dessous et
n'en oubliez pas.

lt laSSt'llltl/l 

li est inuulc de t.l�)cr le!> duite) le� une� contre les 
autre�. !>I vous ne démonte, p.1s les fils de leur )Upport 
en lin d'ouvr.1ge. 
Si vou� voulcL le démonter. tJ')SC7 avec les doigt, ou 

Ai-tr unr faur,br Al'<'•' Jr11, lmm,brs lig11t11rlts Prt/Mratum .ft /11 ,b11111r 
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une fourcherce cr rrava11le1 de la façon décrire Jans 
le• m!>.1ge au cadre•. 

le métier à tension par pierres 

Il est réalise Juss1 avec des brancht-., d'arbres. deux 
branches verticales soutenant une troisième brandw 
hori10ntale (voir croquis ci-dessous). 
- nouez des fils de même longueur ,ur l:i branche du
haut (longueur du ussage désiré plus 60 cm pour 

.• 11t,1cher les pierres), 
- csp,1ce1-l<.-s le plus régulièrement possible en comp­
tant un a deux fils au ccnt1mt•trc.

.11rachcz chaque pierre (de même poids) à dix ou 
nngt fils (dl'I: fil� s1 vou� .we, un fil au ccn11mêtrc et 
v111gt filç �1 vous ove, deux fils au cen11mètre): 

.1fin que les pierres ne ,;c touchent pas. cc qui aurau 
pour effet de décaler les fils. attache, une pierre sur 
Jeu, plu� basse que l',tutre, 

prcnc, un fil du triple de la largeur cr confccuonncz 
l'n haut. le plus près possible de la branche. une 
ch.tinette autour des fils de chaine pour les maintenir 
t·n place (voir croquis ci-dessous); 
- prenc, un autre fil similaire cr faites une deuxième
lh,1inene vers le centre: à l'aide des doigrs ou d'une
fourchette, faites descendre cette chainerr; le plus près

possible des pierres les plus hautes. Passe, autant de 
chainette qu'il le fout pour que les fils de chaine soient 
ma1ncenus fermement, le plus parallèlement possible. 
et commencez à usser: vous pouvez menre une branche 
enrre les fils pairs (la foule restera ainsi ouverte). ma15 
il vous faudra soulever le� 1mpa1rs fil à fil avec les 
do1gcs. 

le métier à cadre avec ou sans clous 

Nouç d.1ssons ce méuer dJn� les h:iures lisses: cepen• 
d.int. s1 le cndre e t petit. il peut être couché sur une
table, c·esr alors un basse lisse. Mais vous vous rendre,
vue compte que l'on e t mnlhalnlc pour rirer les lisses
dan\ cc ,;cns (le mcuer vennm avec .. .): nous préférons
dC1nc le caler verucalcment

A nottr. pour que le méuer sou bien calé, 11 ne doit pas 
être parallèle a un mur mais en position légèremenr in­
clinée. 

Comment procéder? 

Vous pouvez miliscr tout s,mplemcnr un cadre (pour 
encadrement) et y planter des clous en haut et en bas. 
Vous pouvez égalcmcnc vous en �rvir sanç clous. si le 
c;idre est lucn pl,11. 

Métier à tension par pierres Métier à cadre 
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COMMENT PROCÉDER 
SUR UN MÉTIER SANS CLOUS7 

- passez la chaine autour du cadre en faisant des huit
en plaquant bien les fils sur le même plan.
- faites une chainette en haut et en bas (voir croquis
page 391).

A 11oter: vous pouvez aussi procéder d'une façon diffé­
rente si le cadre est épais et passer votre chaine en 
tournant; vous pourrez avoir ainsi une chaine continue 
du double de la hauteur de votre cadre. 
Vous tisserez d'abord les fils de chaine sur le devant 
du cadre, puis vous ferez glisser le tissu vers !"arrière, 
faisane apparaitre une nouvelle chaine a tisser sur le 
devant. Il faut alors faire quatre chainettes de maintien, 
deux devant (en haut et en bas) et deux derrière (en 
haut et en bas). 
Passez une baguette d'encroix (voir croquis page 386) 
entre les fils de chaine de la nappe de •devant•· Faites 
des lisses sur une perche (voir croquis page 386) et 
maintenez cette perche par deux clous piqués sur les 
montants latéraux du cadre. Tissez de la façon rnd1quée 
page 394. 

Métier à cadre avec clous 

Avtc sa barre de tms1on 

• Montage Jr la chaine 

1
• 

• • 

• • 

• 
314 15à20cm 

• • 

COMMENT PROCÉDER 
SUR UN MÉTIER A CLOUS7 

Le métier haute lisse à clous que nous vous proposons 
de fabriquer ou d'acheter est légèrement plus complexe: 
- la surface de tissage étant plus grande. la perche aux
lisses doit pouvoir changer de place. d"où les rrous
cous les dix centimètres que vous voyez dans les mon­
tants latéraux (voir croquis ci-dessous): a partir des
deux riers de la hnureur, cela suffit, la perche étant
toujours 20 à 40 cm au-dessus du tissage.
Ces trous doivent être à peine plus gros que la parue
métallique du support perche (voir croquis ci-dessous).
Ce support perche est un morceau de bois cranté qui
supporte la perche dans lequel on a enfoncé une tige
métallique qui se glisse dans les trous latéraux des
montants du cadre; il est muni d"un rarcrapage de
tension de chaine. c'est-a-dire que les clous sont bien
plantés svr le montant du haut du cadre, mais pas sur
celui du bas. Il existe une pièce supplémentaire coulis­
sante, porteuse de clous.
Cette pièce est reliée à la barre du bas par une ficelle.
En tendant ou détendant cette ficelle, on agit direc­
tement sur ln tension des fils de chaine.

us clow sont m '1"i11conce 

ce::--=' 

u fil guide-lisses

Fil gu,de-lisS<.-s 

•



Cela permet ainsi de monter des chaines plus ou moins 
courtes en montant cette barre coulissante plus ou 
moins haut. 

A noter: le cadre eSt maintenu par une équerre métal­
lique: mais, si vous voulez pouvoir démonter votre 
cadre facilement, nous vous conseillons de la monter de 
la façon suivante: 
- les barres du haut et du bas seront percées pour
recevoir les longerons;
- une goupille Cfl bois maintiendra les pièces.

ous ne vous avons pas indiqué les mesures du cadre;
si vous désirez en construire un. en effet, cela dépend 
essenucllemcnt d111 tissage que vous désirez réaliser (très 
grand. large. étroit ... ). 
Enfin, pour fixer des cotes moyennes. vous pouvez 
construire un cadre en bois de 1,50 m de lhaut. de 
80 cm de large et de 2 à 5 cm d·épaisscur. 

ûmm,mt placer lrs dour? 
Plantez-les en quinconce pour la facilité de monrage 
des fils de chaine. 
En principe. on place les clous tous les 5 mm (cela 
permet de monter sa chaine avec deux fils au centi­
mètre ou un fil au centimètre en sautant un clou sur 
deux). 
Fasces un trait tous les 5 mm sur le bois. piquez les 
clous sur les traits, mais le premier en bas du trait sur 
la barre, le deuxième 5 mm plus haut (voir croquis 
ci-contre).

e travaillez pas au millimètre près, ces clous servant
surtout à la tension des fils. Le parfait écartement sera 
réalisé et contrôlé pendant le tissage. 

us {IÇ<(SSOÎrts 
Préparez un bâton rond (genre manche à balai) plus 
long que la largeur du métier et une baguette d'encroix 
plate de 5 cm de large environ ec plus longue que la 
largeur du métier. 

Le montage des. fils de chaîne 

Monter une chaine s'appelle «ourdir•· Il est conseillé 
de prendre pour débuter une chaine solide en cocon, en 
ficelle... Lorsque vous saurez cendre régulièrement 
vos fils de chaine. vous pourrez utiliser une bonne 
lame de pays. puis des chaines plus délicates ou plus 
originales (du fil de cuivre, par exemple). 

Pour ourdir la chaine en fil continu 
- faites un nœud autour du clou (sur la barre du haut)
de départ (choix scion la largeur désirée);
- repérez le clou lui correspondant sur la barre du bas;
- descendez le fil de chaine ec tournez autour du clou
du bas de droite à gauche;
- contournez le clou du bas suivant par la droite:
tournez autour pour vous retrouver à la droi[e de ce
clou;
- montez le fil vers le clou du haut lui correspondant.
contournez-le par la droite;
- contournez le clou du haut suivant par la droite,
tournez autour pour vous retrouver en sortie sur la 
dro11c. et ainsi de suicc (voir croquis ci-contre): vou� 
l'avez remarqué. 11 est important de trouver le fil de 
chrune toujours du mème côté du clou pour maintenir 
un écartement constant des fils; 
- finissez par un nœud autour du dernier clou, après
avoir « tortillé• le fil autour de plusieurs clous. pour
conserver la tension du dernier fil;
- vérifiez la cens1on de la nappe en passant la main
comme sur les cordes d'une harpe; les fils les moins
tendus vibreront [Plus longtemps. li faudra les retendre
en tournant une fois supplémentaire autour du clou.

La préparation de la foule 

La première foule: 
- prenez la baguene d'encroix, passez-la dans la chaine
en mettant sur la baguette un fil sur deux (voir croquis
page 386), par exemple tous les fils pairs dessus;
- menez la baguene sur le Aanc (c'est-à-dire sur la
tranche); les deux nappes se décollent de 5 cm (largeur
de la baguene):
- vérifiez que vous ne vous êtes pas trompée; vous
devez avoir un fil dessus, un fil dessous, un fil dessus.
un fil dessous. etc.; c·est important: l'erreur serait
très visible dans le nssage; si vous avez fait une erreur,
recommencez.

La deuxitme Jouit . 
- placez le support perche dans les deux rrous se
faisant vis-à-vis dans les longerons du cadre, à !Peu près
aux deux tiers de la hauteur;
- posez la perche dessus ec anache1-la au support;
- prenez un fil de coton plus long de 30 cm que la
longueur de la perche;



- attachez cc fil d'un support a l'.i.utrc. en le la1s�1m
courir v1Mblemcnt ,ur le devant de la perche. cc M:ra
le fil gimk•lis�s.
- remcncz la bagucnc ,J'cncrol\ :i plat et rcpo'K:1-la
sur le support perche; œtte baguette d"cncrol\ do11 ë1rc
au-dessus de l.1 perche aux lisses,
- prenez une fuserce ou une pelote ,de coton; an.u.:hc1-
en le bout autour de la perche face à la chaine. faites
glisser entre le fil •guide• et la perche. en tcnanr la
pelote de la m:un droite. et faites dcu.\ :i tro1) points de
feston avant de f:ure la lts<,c.

la main l!,au,br est sous la ptrcbr · l'avant-bras C)t passé 
dans la boucle de til formée entre la perche et la pelote 
tenue par la main dro11e. 
Elle isole i,ou� la baguette d'encroix le fil 1mpa1r à 
entourer (fil qui se trouve obligatoirement dcrrierc et 
sous la baguette). 

la 111ain droite est au-drssus de la perche: clic tient 
l:a pelote qu'elle préscnrc de h,IUt l"n ba, et de drom.' 
à gauche (derrière le fil tenu p,1r l,1 main gauche), lu 
mam gauche attrape l.1 pelote et ramt•nc hors de l,1 
foule. La prem1he lt)M: e,t formée. 
Laisse, la lisse M>uplc et con,ol1dez-la par deux ou iroi� 
pomcs de feston fans ,ur le fil guide (11 faut a�1 Je 
poincs pour vous retrouver en faœ du deuxième fil 
impair n entourer d'une '"'c)· 
Faites attcn11on en sélectionnant le fil 1mp,1ir. la mam 
gauche doit .,bsolumcnt l,11,ser i.ur IJ gauche un fil de 
chaine pair qui p,t)M: sur le devant de la bagucnc 
d'cncro1x. 
Fabrique1 une lis)C pour ch:iquc fil impair en procédant 
de la façon que nous vcnon, d'1nd1quer et. pour ter­
miner, faites quelques pomt� de feston et attache, le 
fil au support droit 

lmportam · un fil sur dcu, do11 ëcrc pns par une lisse. 
Recommencez )'il y a une erreur. 

Le tissage 

Le métier est prêr à fonctionner. vous pouvez dès mam­
tenan t tisser. 
Les indications sur le tissage que nous allons donner 
sont valables pour wus les types de métiers. 

POUR D�BUTER �OUVRAGE 

Avant de co1111mcnœr le tissage, po�z le cadre CClntrc 
un mur c1 incline,-lc légèrement afin qu'il soit bien 
stable. 
L,-s deux premières duites (pass.1gcs de trame} seront 
attachées aux monrancs du métier, bien tendues (en 
faisant un tour autour du cadre): ccl.1 fera un seuil, 
un plancher. un départ net pour vorrc ussage. Certain!> 
au lieu d'arrncher les premières duites glissent dans 
la foule une baguene de bois très fine ou un morceau 
de papier mince, le résultat est le même· ht baguette 
maintenant le) fil� de chaine permet de bien t.,�-er le!> 
du ires cc d'obtenir un départ bien net. 

Ouvrrz la prrmitre /OIiie en mettant la hagucrre J'en­
croix sur le A:anc. 
Passez la trame enroulée sur un papier, un carron ou 
une navette (voir la Jcscnpuon de!> navcne� J.in, l.1 
description du métier basse lisse. page 405). 
Rcmcuez la baguette a plat, afin de pouvoir prendre 
la deuxième foule. 
Oui:rr.. 111 drurièmt fouir. en urnnt ,ur le, 11\-.c, pour 
armer à vous tous les fib tmpaif). 
En principe. on ne urera pas sur toute!> le!> l"<oc' a

la fois: voie, la façon de procéder· 
- posez l'index gauche sur 5 ou 6 11S!,CS. derril·rc l.1
perche aux lisse . ure1 léghemcnt vers 1'.1v,1nt cr ver!>
lt: b:ls: IJ m1ppe arricre p,t!>SC devant. gl1sse.r J.111, la
foule les trois .1utrc) dmgt, pt11) l'index que vou, Je­
crochet des i1,�cs; il ne rcMe :i 1'1nténcur dc l.1 foule
que le pouce ,
- dcsccndcr la nrnm 1uM1u'cn hai.. J>rl'' du IM,tgc. en
ne laissant que l.1 place de pa�scr l.1 trame !,(Ill' l.1 m.un.
l'index pous!>e la chaine vers l'avant pour foire l.1 pl.1œ
à la rnncnc ce nue pJr la main droite: la 1r.1mt· ,oupk­
est pai.séc puis 1:u.)ée j l'aide du l>:moir ou de l.1
fourchette:
- monte? à nouveau votre index gauche le long de, fib
de chaine non tissés (non pris la �prem1<.'rc foi;), po�7. 
l'index sur S ou 6 nouvelles lis�s cc procédcL tle la
façon indiquée ci-dessus Jusqu'à cc que la trame p.1�se 
dans rouce la largeur de la foule. 
Le geste est long et difficile à expliquer. c·cst un 
enchainement continu. Un geste très Joli, d'ailleurs. cr 
rrès rapide â cxécmcr pour peu que vous l'ex:ecu11ez 
'douccmenr au début, l'automatisme cr la rapidité 
venant ensuite rrès vite. 



Métier prit pour le tissage 
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lt fil de crame a,, dibut et a la fin dt fo111.1rage 
li serait inesthétique de le laisser pendre et dangereux 
pour la solidité de la lisière (bord du ussu) de le couper 
à ras li faut donc le rentrer dans la même foule. mais 
après avoir cmouré le fil de lis1i:re (voir croquis 
ci-conrre).

lt fil de tromt raccordé m milieu d'ouvrage 
Lorsque la navccre est épuisée, sortez ln fin du fil cc 
dédoublez celui-ci sur 4 à J cm; dédoublez aus�i sur 
4 à J cm le débu1 du fil de la nouvelle navcrcc. pose, 
dans la foule les deux fils l'un sur l'aurre �ur 4 à .5 cm 
reconsntuanr ainsi un fil; le raccord ser:11 inv1s1blc (voir 
croquis c1-conrre). 

EN FIN D'OUVRAGE 

Coupc1 le!> fils de chaine le plus loin possible du ns 
\age cr noue, les fils de chaîne Jeu� p,1r deu, ou quam: 
par qua1rc •,don l'écartement de la chaine. 

COMMENT AVOIR UNE LISIÈRE DROITE 

li cs1 bon parfois. avec une chaine fine ou "tendue"• 
de doubler les fils extérieurs dits Je lisière. 
Un• truco de lissier constsrc à ne pa\ tisser les deux 
fib extrêmes ils servent de fil à« plomb" cr permettent 
de se rendre cri--s vtte comp1e s1 la lisière • rentre" ou 
"bombe•. 
Dl-s ljUe l'on se- rend compte que l'on «rentre» ou que 
l'on« bombe». 11 faut défaire. Il n'y .1 .1ucune chance 
en efTc1 de ranrapcr la largeur c1 le parallélisme de\ 
tib. même en ur,inr bien le, lib Je tr,1mc . �·11s �ont trop 
courts, vous ne les rJllongcre, p,1-, en nrant dcs\u�. 
De plus. votre chaine s'est rc��errée a ccr1arns cndrous 
c1 écance à d'autre�. Il f.tut donc.' défa1r1: (sauf si vous 
êtes aux rro1s ou cmq premières duites). car le� fils 
son1 « figés•. 

l'embuvage. le retrait et la freinte 

Il fauc que vous sachic1 cc que sont le retrait, l'embu­
vage c1 la freinte, cela vous évitera bien dcç ennuis. 
L1 rr;1mc, lors.que la foule c:�1 refermée. doi1 pa�r 
�ous et \ur les fib de chaine. Il fout de cc fair qu 'clic 
ço11 plus long1.11c que la largeur du rn.su (voir croquis 
en coupe ci-contre qui exagcrc cc <1ui se passe). 
Il faut donc passer vocrc fil de rramc !>ouplcmcnt; ccl.1 
s'r1ppcllc la freinte c1 répond au retrait ou ré1réc1s­
scmcm constaté en tr.i me lors Ju 1iss,1gc 



On peut également constater un rctréc1ssement en 
chaiine (donc en longueur de 11ssu) parce que la chaine 
passe elle aussi �ur la trame et sous la crame; ce rétré­
cissement s'appelle pour la chaine cmbuvage. 

L'embui:agr dr cbaint ne peut être constaté. On ne peut 
y remédier qu'en pensant que l'on doit tisser environ 
10 1/r de plus si l'on veut obtenir la longueur prévue: 
ainsi. pour avoir I m tissé, il faut tisser l, I O m. 
par exemple. A part cela, l'embuvage est moins grave, 
car il n·y a pas de lisière côté chaine. 

La Jreime m trame: voici un" truc,. pour vous rendre 
compte de cerce freinte que vous devez réaliser en 
trame: 
- menez une marque de stylo feutre suir la crame exac­
tement à la largeur du tissage (par exemple. à 50 cm);
- posez le fil souplement en" cloche,. par rapport au 
tissUJ et tassez (foulez) avec une fourcherre, en partant
du coin où le fil de crame cient au tissu:
- laissez• rentrer" et regardez maintenant où est votre
marque: elle n'est plus à 50 cm. elle est éloignée du
bord d'environ 5 :\ 7 cm, peur-être méme plus.

Comment estimer cette freinte7 
Cela. pourrait certainement se calculer très exactement, 
au millimètre près, mais il y a tant de facteurs qui 
interviennent qu'il faudrait un petit ordinateur. Cepei:i­
danc, vous verrez très vite que votre cerveau, vos 
yeux. vos mains, votre expérience en somme, vous 
permenront de l'évaluer fort bien. 

La Jrtime m à calroltr m fonction: 
- de l'écartement de la chaine (moins 11 y a de fils au
centimètre il entourer, moins la freinte est grande):
- de la grosseur des fils de chaine (plus ils sont gros,
plu5 la freinte est grande);
- de la grosseur des fils de trame; s1 le fil de trame
est plus gros que le fil de chaine, il rentourera faci­
lement: d'où petite freinte. mais c'est alors la chaine
qui aura un gros embuvage; si le fil de crame est plus
fin. en proportion, il faudra une freinte plus grande:
- enfin, il faut tenir rompre de l'élasticicé des fils de
trame et de chaine; imaginons, pour mieux comprendre,
que nous passions en crame un morceau de bois; ce
n 'esc pas lui qui va se plier et passer :souplement sur
et sous la chaine, mais la chaine uniquement qui va

«travailler" en pa:.;ant dessus et dessous le morceau 
de bois: 
- à cerce limite, 11 n'y a pas de freinte de trame, mais
un très gros embuvagc en chaine.

A 11ottr: comme autre conséquence de cet embuvage en 
chaine, il apparait une très forte tension de la cha.ine: 
d'où l'intérêt de pouvoir la détendre (a l'aide de la 
ficelle dans le bas du cadre avec rattrapage de tension). 

UN AUTRE ASPECT DE LA QUESTION: 
LE NOMBRE DE FILS DE CHAINE 
AU CENTIMÈTRE 
Si la chaine est très serrée cc si vous introdu 1sez 
une grosse trame, certe crame sera tellement "gainée• 
par la chaine qu'elle ne pourra pas se plier norma­
lement; clic aura du mal à faire sa place et le nssu sera 
raide ou gaufré. li faudrait tirer plus sur la rrame (faire 
moins de freinte). mais cela ne suffira pas. li faudra 
donc écarter les fils de chaine soit en les prenant deux 
par deux (deux fils dessus. deux fils dessous). si vous 
ne voulez pas refaire l'ourdissage de votre chaine ou 
si vous mettez cette grosse trame en cours de tissage, 
soie en tissant une trame plus fine. Nous touchons là 
à un point aussi important que la freinte et l'embuvage 
et au�si difficile :\ codifier: là aussi votre expéneince, 
vos doigts, vos yeux feront office d'ordinateur. 
Savoir trouver la bonne proportion de fils de chaine 
cc de fils de trame à entrelacer scion leur grosseur. 
leur élasticité, leur tenue au tassement, pour obtenir 
un bon ussu. c'est un sixième sens qui doit se dt:Ve­
loppcr chez vous avec l"expérience. 

Faire des échantillons 

En attendant d"acquérir de l'expérience, voici quelques 
conseils. 
Faites des échantillons chaque fois que vous uttl1sez 
un matériau nouveau en rrame ou en chaine (ce que 
font surtout les professionnels). 

Qu'en-ce qu'un écbami//011? 
Lancez vingt fils de chaine, un fil par clou, soit deux 
fils au centimètre. 
Sans même monter la baguette d'cncrol)( et la perche, 
tissez comme pour la reprise dessus, dessous. 
Si le tissu une fois démonté ne vous plait pas, si la 
contexture (tenue) n'est pas bonne. recommencez. 



Menez cette fois un fil tous les deux clous. par exemple 
(soit un fil au centimètre). 
S1 vous travaillez sur un métier à peigne comme la 
basse lisse. essayez le peigne en mettant un fil par dent. 
un fil toutes les deux dents ou deux fils par dent. 
Éventuellement, changez de peigne. prenez-en un plus 
gros ou un plus fin. Vous pouvez aussi doubler vos fils 
de chaine. grossissant ainsi votre chaine. 
Foulez (tassez) votre trame de différentes façons, mais 
n'oubliez pas que ce n'est pas en cassant la crame très 
fort que vous obtiendrez un tissu à la conccxcure serrée: 
11 faut que la chaine elle aussi soit serrée (toujours ccne 
qucs'lion de proportions). 

TISSER EN BASSE LISSE 

"fous venons d'évoquer cous les gros problèmes posés 
par le ussage: début et fin d'ouvrage, changement de 
fil de trame. freinte ec embuvage de lu crame. embuvagc 
Je ht chaine. proportion des fils de chaine et de rrame 
par rapport à leur grosseur et à leur élasticité respec-
11vcs pour obtenir un tissu correct qui ne ressem bic 
pas à une serpillière usagée cc qui ne soit pas raide 

Métier à bricole 

Bâ1on 
Bâton 

Point fixe 

non plus. 'ous pouvons aborder le métier à bricole et 
le fameux métier à ttsser dit• à bras•. qu'il an ou non 
des pédales (marches). 
Cc méuer à usser il bras sera décrit rrès largement 
et nous donnerons son uulisacion avec quatre cadres. 
cc qui vous apportera une nouvelle dimension. la pos­
sibilité de comprendre et de ré:il1ser toutes sortes de 
dessins (armures) par emrccro1scmems 1rré�licrs de la 
trame et de la chaine et. s1 vous avez bien assimilé 
les armures. vous verre, que l'on peut. sans mécan1�mc 
parucul1er. avec les doigts et de l:i patience, obtenir 
les mêmes dessins sans sélecteur. 

Le métier à bricole 

Pendant des milliers d'années, des nssages admirables 
et complexes ont été confecuonnés sur ce rype de 
métier. On pourrait d'ailleurs écrire tout un chnpicrc 
sur ce métier, car, avec un peu de goût ec d'imagi­
nation, on obtienc toutes sortes de dessins merveilleux. 
Cela uenc du cissage, de la tapisserie ec de la passemen­
terie. Raccordées, ces bandes de couleur donnent des 
tapis somptueux et des vêtements originaux. 

u pt1g11e a rol>an



DESCRIPTION 
ous vous rappelons que la chaine est anachée aucour 

d'un poinr fixe (arbre, boucon de porte, ecc.); coupez 
les fils à la même longueur plus 20 à 50 cm pour les 
�nacher au point fixe. 
Evenruellement, si vous voulez une longue chaine, 
nattez vos fils avant de les anacher; vous déferez la 
narre au fur cc à mesure. 

le peigne à ruban 
Il est en bois. composé de lamelles de bois perforées 
espacées régultèrement entre deux morceaux de bois 
support et parfois même pr6cnte une ou deux petites 
poignées. Si vous le réalisez vous-méme. arrangez-vous 
pour obtenir dem. ou trois fils au cennmètre, et quatre 
si vous désirez faire des ceintures, par exemple. 

Pour uàliser ce métier: 
- passez un fil dans un trou, un fil dans la fente (écar­
tement entre les deux morceaux de bois perc:6), et
ainsi de suite;
- attache, le� fils un par un sur un bâton plat (voir
croqu•� page 397): 
- anachez ce bâton à un morceau de bois que vous

fixcre, à une ee1nture {voir croqui) page 397).
- passez cette ceinrure autour de votre caille. c'eM
votre corps rejeté vers l'amère qui assurera la tension. 

LE TISSAGE 
Soulevez le peigne de la main droite; une foule se dé­
gage, passez la trame de la main gauche. 
Bais!>Cz, tire1, le peigne sous la chaine de la m:un 
gauche; une foule se dégage, passez la trame de la main 
droite et tassez les duites à l'aide du peigne à ruban, 
d'un couteau {voir page 388) ou d'un banoir. 

l'enroulement du tissu fini 

Au fur cc à mesure que le ussu se fera, enroulez-le 
sur la première baguette que vous détacherez et rarca­
chere1 au morceau de bois fixé à voue taille. 
L, longueur de la chaine diminuant, vous vous avan­
cerez vers le point d'attache des fils de chaine. 
Il va sans dire qu'il est 1nteressant de prévoir une 
chaine comportant plusieurs couleurs et une trame de 
couleurs assorues que vous passere1 à des rythmes 
différents. 
Cela constituera votre prem1cre recherche. 

Le métier à bras. à deux ou quatre lames 

Qu'il soie sur 1table ou sur pieds. cc type de métier est 
surcout uulisé pour le nssu, mais cela n'exclut pas son 
emploi pour le tapis cc la tapisserie {Aubusson, Beau­
vais): mais, conrra1remenc à la haute hsse, le travail 
s'enroule très vice: on ne le voit donc pas longtemps. 
Le tassement horizontal est en prmcipe moins • dur• 
que le vcnical. 
Les fils de chai ne sont enroulés sur une ensouple, ce qui 
permet de prévoir de longs métrages. lis passenr à tra­
vers un mécanisme appelé harnais qui soulève ou 
b:usse un ou plusieurs cadres (ou lanières) munis de 
lis�es avec maillon (voir croquis. page 400) pour former 
la foule, puis ils passent entre les dents d'un peigne 
posé dans un barrant {élément suspendu ou articulé 
du bas sur le bâti, que l'on anime d'un mouvement 
de va-cr-vient pour casser les fils de trame). 
Enfin, ces fils de chaine sont attachés à l'avant à une 
barre (le verdillon) rcliéé à l'ensouple enrouleuse. 

A 110/cr: le� métiers à cadres et ensouples sont de ma­
niement et de possib1l11és de ci�sage absolument iden­
tiques (à nom ore de cadres égal). qu'ils soient mus 
à la main (sur table) ou au pied {sur bâu). 

LE MÉTIER A LÈVE 

Le seul mérier que nous décrirons en détail est le 
métier dit à lève {quarre marches, quatre lames). mais. 
néanmoins, nous expliquerons succinctement ce qu'est 
un métier à bais�e. un métier â lèv�baisse, et quels 
sont leurs avamagcs ou inconvénients par rapport au 
métier à lève que nous avons choisi. 

les parties fixes 

Le bâti: cet élément est la carcasse, l'ossarure du méuer 
â l'mtérieur duquel s'articulent les éléments mobiles. 
Cc bâti est composé de traverses et de longerons; peu 
importent son profil. son montage, seule sa sol1d1té 
compte. li faut qu'il soit en boi� sec bien épais et que 
l'ensemble soit assez lourd pour ne pas bouger à chaque 
fois que vous casserez la chaine. Ce sont les seuls 
points importancs. 

Les poitri11ières: cc sont deux traverses de bois bien 
polies (voir croquis page 399). Elles Soutiennent les fils 
de chaine en leur conservant une rra1eaoire horizontale 
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ec une bonne tension (beaucoup de meuers en sont 
dépouvus, s.1ns grand inconvénient; dans cc cas. cc 
som les ensouples qui sont à leur place). 

Les parties mobiles 

Les ensouples. nous l'avons déjà vu, servent à la fois 
à tendre les fils de chaine et à enrouler une réserve 
ou le ussu fini. 

L'e-nsouplt déroulrose; le plus gros possible, ce cylindre 
du méucr est \ouvent muni de barreaux. 
Si c'est un cylindre plein. 11 sera muni en plus d'une 
barre de bois ou de métal (nommée verdillon) reliée au 
cylindre par des sangles ou des ficelles. Cette ensouple 
esr blocable sou par roue dentée et cl,queL. soie par 
poids et corde (frein: voir croquis c,-conrre): 
- le cliquet et la roue den cée sont préférables lors de
l'établtsscmenc de la rcns1on.
- ensutte, le frein peut suffire. Attennon: le poids.
de un kilo environ, doit pendre vers l'intérieur du
méucr. dans l'autre sens, vous dérouleriez voue
chaine ...

L'e-nsouplt enrouleuse; petit cylindre de bots placé à 
l'avant du métier, a pour foncrion d'enrouler le tissu 
au fur et à mesure qu'il se fait. 
Manœuvrable à l'aide d'une poignée qui soulève un 
cliquet se bloquant dans une roue dentée. cette en­
souple est 1ou1ours munie d'un verdillon (barre de 
métal ou de bois) attaché à l'ensouple par une grande 
coile (ou plusieurs sangles) assez longue pour passer 
au-dessus de la poitrinière avant. 

Lts radrts (ou lama): selon les métiers, les cadres sont 
constttués de façon légèrement différente: 
- 11s peuvent être formés <le deux barres de bois, dans
le cas d'emploi de lisse en cocon (fil de coton continu
avec un ma,llon);
- ils peuvenc être composés d'un cadre rectangulaire
componanc deux mngles mérnlliqucs (les vergccs) sur
lesquelles coul1ssenc lei. lisses mérall,ques avec un
maillon fermé.

Le harnais 

C'est l'ensemble des élémenrs nécessaires pour monter 
les cadres (ou les descendre dans le cas des métters à 
baisse, voir page 402). 
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La marcbt (pédale) est un morceau de bois articulé 
sur une barre métallique attenante à la traverse du 
bâti, à l'avant. Elle commande la levée du cadre par 
l'intermédiaire de la contremarche à laquelle elle est 
reliée par une corde ou une chainette. 

La contremarche, longeron articulé sur une barre métal­
lique attenante au bâti à droite ou à gauche, sert à 
démultiplier le mouvement de la marche et. surtout, :i 
tirer le cadre par le centre, quelle que soit la position 
plus ou moins excentrée de la marche (toutes les 
quatre ne peuvent pas être au milieu). 
Cette contremarche est reliée :au bricoceau de la poutre 
supérieure par une longue ficelle. 

Lts bricouaux ou marionnettes sont des morœaux de 
bois articulés par le centre sur une tige. traversant 
la poutre supérieure, percés aux deux extrémités; ils 
vont par paire. Les bncoteaUJx du côté extérieur sont 
reliés par des ficelles au cadre, ceux du côté intérieur 
sont reliés entre eux par un V en ficelle. C'est dans ce 
V que vient s'attacher la ficelle qui les retient à la 
contremarche et à la marche. 

Comment s'articule le tout 

Maintenant que vous êtes familiarisée avec les divers 
éléments du métier, en voici le fonctionnement: 
- la marche tire sur la contremarche;
- la contremarche tire sur Ee V, qui relie les bri-
coteaux;
- les bricoteaux, alors, pivotent sur leur axe et sou­
lèvent le cadre.
Au repos, la marche à la tête est un peu relevée, la
contremarche est parallèle au sol, les bricoteaux sont
parallèles au sol. Le cadre présente les maillons de ses 
lisses un peu plus bas que le seuil du battant. 
A noter: le système à contremarche ec bricoteaux que 
nous venons de détailler peuc se concevoir multiplié par 
deux, crois ou quatre, c'est-à-dire que l'on peut avoir 
quarre marches, quatre contremarches, quatre cadres, 
etc. Chaque ensemble est indépendant. 

Le battant 

C'est un élément suspendu près de la poutre harnais 
ou articulé sur l'axe par le bas. (sur le bâti), supportant 
un peigne amovible •coincé" entre le seuil et une 
calocte coulissante. 



Métier à lève

Battant ----,\
avec lance-navette 

Ensouple ---tit'✓,; 
amerc 

///

Frein à poids ___ _,.,

1 1 

Contremarches

Boite à naveuc

Cadres avec lisses

;-=::1-1---H-- Ensouple 
porte-lissu

�-==--=:::J 
<>-1;1---Bâu 

Mhitr 1.L.A.M.A. 



M,tier il baisse 

1- ..l ."":l 

-

) 1 

;1 
11 
1 

1 

1I 
1\ 
\ 

1 - -=-

M,tier il 16ve-beisse 

�... 

t t 

• 

' f 

! 
t 

! 

--::-
-

-

• 

•t ---�

1 1' -
- -

Poulies 

�" 

't -

l • -
1 -

-

♦ 

--. 

1 
1 

/ 

d 

• 
Il" 

Il 

1/ 

Il
·•

Lames 

lu boites à navettes 

Sur les métiers de grande largeur. le banant est sou­
vent pourvu à droite et à gauche de boites à navenes. 
dans le prolongemenc du seuil (le seuil est d'une seule 
pièce, de l'extrémité de la boite de droite a l'extrémité 
de la boite de gauche, afin que la navette ne rencontre 
aucun • raccord». aucune aspérité). Ces boites a
navettes sont munies d'un petit couvercle coulissant 
sous lequel est attaché: un morceau de cuir qui formera 
butoir (cela tient a la fois du Ripper et du couvercle de 
plumier). 
Ces petits couvercles coulissants sont reliés par une 
longue ficelle passant dans des anneaux vissés dans la 
calotte ou dans le longeron du battant. Au milieu de 
cette ficelle existe une poignée pour vous permcrrre de 
cirer à droite ou à gauche. Vous tenez ainsi ce que l'on 
appelle un fouet. 

le peigne 
Vous le rrouverez en plusieurs denrures. Les lames 
de mécal, que nous appelons dents en pensant a un 
peigne, sont plus ou moins espacées; cela permet donc 
de passer plus ou moins de fils au centimètre. 
En principe. les métiers sont équipés d'un peigne de 
2.8 ou 3 dents au cenumèrre (c'est-à-dire 280 ou 
300 fils pour un mètre) ou d'un peigne de 4 dencs au 
centimètre (c'est-à-dire de 400 fils pour un mètre). 
On les appelle respectivement peigne de 3 et peigne 
de 4. 
Chaque peigne à grosse denrure (c'est-à-dire dont 
l'épaisseur de la dent n'entre pas en ligne de compte) 
peut servir de trois façons: 

en mettant deux fils par dent; 
en menant un fil par dent; 
en mettant un fil toutes les deux dents 

LE MÉTIER A BAISSE 
Chaque cadre est rehé à une planche en haut du métier 
par deux ressorts à boudin et en bas à la contremarche 
qui est reliée à la marche. 
Lorsque l'on fonce la marche (on dit foncer pour 
appuyer sur la marche). elle circ sur les contremarches 
qui tirent sur le cadlre et baisse ainsi les fils passés 
dans les lisses de ce cadre; cela rend les ressorts. Lors­
que l'on relâche le pied. le cadre est rappelé par les 
ressons et cout remonte. 
Ce systeme est valable seulement pour les cadres étroits 



et legers; les fils de chaine sont vers le haut du peigne 
au repos. 

LE MÉTIER A LÈVE-BAISSE A POULIES 

Les deux cadres sont attachés ensemble par deux ficelles 
qui passent sur deux poulies attachées à une planche en 
haut du bâtis. Chaque cadre est relié en dessous à la 
contremarche. elle-même rauachée à la marche. Lors­
que l'on enfonce une marche. on rire sur la contre­
marche qui baisse le cadre, mais. celui-ci étant jumelé à 
un Jutre cadre. le deuxième cadre monte dans un mou­
vement de lève-baisse. 
Au repos. les fils doivent être au œncre du peigne; 
lorsque l'on actionnera ln marche, la moitié des fils 
montera, l'autre descendra, ouvrant ainsi une foule. 

A savoir: ce métier ne peut fonctionner que très soi­
gneusement réglé. 
Si l'on met en série deux fois deux cadres ainsi contre­
balancés. on n'obtient pas toutes les possibilités: 
ainsi, vous ne pourrez pas faire descendre ensemble 
le Clldre I et le cadre 2 : il faudra alors un troisième 
jeu de poulies ... Cela multiplie les réglages. De plus. 
souvent la foule ne s'ouvre pas nettement et une débu­
tante aura tendance à s'y perdre. 

LES ACCESSOIRES UTILISÉS 
POUR LE MONTAGE SECTIONNEL 
DE LA CHAINE 
Prenons le cas d'un montage par section de vingt fils, 
vous aurez a utiliser les accessoires suivants: 



le cantre; c'est un cadre sur pied muni de tiges mécal­
liques et de frein sur lequel tournent les bobines (pour 
tisserand• au kilomêtre,.). 

la planche d bobines; elle remplace avantageusement le 
cantre lorsque l'on n·a pas de place ou peu d'argent. 
Elle ne nécessite pas de frein. 
La bobine est placée sur la planche; elle 10urne au10ur 
d'un gros clou de charpentier et elle se trouve freinée 
par son poids et le fronement. 

le peigne d'encroix; peigne marcheté (une dent libre, 
une dent fermée); il ressemble au peigne pour métier à 
bricole, mais il est en métal. li n'est pas indispensable, 
mais est bien pratique pour garder les fils parallèles lors 
du montage de la chaîne et réaliser l'encroix (véritable 
tissage maintenant les fils de chaîne à l'arrière dans leur 
ordre de départ), garant d'une chaîne bien montée. 

les fils d'tncroix; ce sont deux fils de laine à tapis de 
couleurs très contrastées, longs de la largeur du métier 
plus 70 cm. Pour bien les distinguer, vous les choisirez 
de couleurs très différentes. 

Les autres accessoires 

Les ciseaux: �achez qu ·.i existe des ciseaux con1rccoudés 
pour couper sans être gêné par la m:11n au ras du uss11 
ou pour raser un 1ap1s régul1èremen1 en s"appuyanr 
sur une planchene d'épa,�!>Cur adéquate. 

Le métier à lève-baisse à bricoteaux, 

contremarche de montée et contremarche 

de descente 

C'est le métier le plus complexe et sûrement le moins 
faligant pour un tisserand« au kilomhre •• mais chaque 
" an11ure » demande une vlritable programmation. Il peut 
être équipi de huit, dix et pa,fois seiu lames. 
Il fonctionne comme un mttier d lève. mais, m plus, chaque 
cadre est relié par lt bas dune petite c011tremarcbe (/a 
marchtttt), attachée tilt aussi dune contremarche puis d
une marche pour abaisser le cadre. Une marche peut lever 
1111 cadre. une marche peut baisser un cadre. 
Toutes les marches, les contremarches, les marchmes sont 
rmmies d'autam dt trous qu'il y a dt cadres sur le mttier, 
afin dt trouver un trou pour n 'fr11porte quelle combinai1011 
et pouvoir fixer u11e ficelle et tirer da11S l'axe du cadre. 

la passette; cene tringle plate munie d'un manche et 
terminée par un crochet permet d'attirer les fils de 
chaine à travers les maillons des lisses et les dents du 
peigne. 

le bobinoir; cene petite moulincnc (à main ou élec­
trique) munie d"un axe adéquat pour recevoir les 
bobines et les canettes permet un bobinage ou un cane­
rage plus rapide et plus régulier. 

le dévidoir; il permet de dévider les écheveaux (en faire 
une pelote, une bobine, une canene) sans raide de deux 
chaises ou de deux bras« aimables•. et cc rapidement 
et sans emmêlement ... Le plus prariquc a norre avis est 
celui en forme de parapluie réglable et 10urnant sur un 
axe. 

LES ACCESSOIRES POUR LE TISSAGE 

la navette; il en existe bien des modèles, la plus simple 
con�istant en un morceau de carton ou de papier roulé 
en c1garene. 

L'épingle: c'est un morceau de bois cranté auJi. deuJi. 
bouts de 2 à 3 mm d'épaisseur et 2 cm environ de lar­
geur. La longueur de l'épingle est à déterminer en 
fonction de la largeur du tissage à réaliser (ajoutez 
5 cm pour l'amapcr facilement dans la foule). 

la navette de tisserand d dérouler, avec ou sans rou­
lette: l'axe est une tringle sur laquelle tourne une 

La chaine est au repos au milieu du peigne. 
Pour lever les fils du cadre 11" I, 011 f011ce la marche 11• I; 
pour descmdre le cadre 2 (tt tous les fils). 011 attache la 
marche 11• / au cadre 11" 2 par f intennédiaire dt la 
marchettt du cadre n• 2. la Joule est aimi largemmt 
ouverte sa11S trop faliguer la chaine puisque chaque nappe 
fait la moitié du chrmi11 et sa11s "fatiguer• le tisserand 
qui a moim dt force à déployer pour manœuvrer. 
Pour les annures complexes, le réglage est lo11g, chaque 
marche deva11t itre reliée aux cadres d m011ter (pa,fois 
deux ou trois) et aux cadres d descendre. 
En principe, une marche sur un mititr d quatre cadres 
comporte quatre ficelles allam soir à la comremarcbt:. soit a 
la marchette; imaginez avec douu cadres, douu marches! 



Accessoires pour le tissage 

_________ ,__ Epi11gle 

CO ,. ; = ) o:> Navttlt à dirouler

Navme a déro11l!r 

t 9$ Nar:tllt a dif,ltr 

Ttmplt1 

Dét:idair 

les canettes de tapisserie 

En tapisserie m basse lisse, on emploie des flûtes pour 
travailler plusieurs couleurs. sur unt méme duite (esptce 
d'os troué à f'imfriror pour le canttagt). 
En haute lisse. on emploie la broche. 
Le bouton du haut sen à retenir la broche à l'aide d'un 
nœud coulant fonné avec le fil lorsqu'on 11' a pas btwin 
dt la couleur pendant un cenain temps. 
lr bout sen à tasser les duius mr ellts-111imts; il tst 
taillé a l'écartement dt la chaine. 

( la flürt 

fusette de papier remplie de fil. La sonie du fil se fait 
par le centre. 

La navtttt de tisserand à défiler; sabot si elle est sans 
roulette, volante si elle a des roulettes; ces deux 
navettes sont sunout prévues pour ètre lancées au 
fouet. 

A noter: faites attention awx mesures des navettes qui 
doivenr s'adapter aux boites à navette. 

Le umpltt est constitué de deux morceaux de bois. l'un 
coulissam dans l'autre, munis chacun à leurs extrémités
de griffes fines et d'un système de blocage de la cou­
lisse. 
Le remple1 es1 employé pour aider à maintenir une lar­
geur constance à un cissu que l'on travaille au lancc­
naverte, par exemple. Si la fre1nce n'est pas assez 
grande, le temple1 n'y peuc rien. 

LE MONTAGE DE LA CHAINE 

SUR UN MÉTIER A ENSOUPLE 

Ce montage de la chaîne sur un métier à ensouple est 
plus complexe que celui d'un métier cadre ou d'un 
métier à bricole, mais il es1 le même pour un métier 
de haute lisse et pour un métier de basse lisse. 

L'ourdis.sage 

Ourdir. c'est préparer des fils de chaine de mème 
longueur et les enrouler uniformément sur l'ensouple. 

COMBIEN MONTER DE FILS? 

Ce �ra la première qucsrion qui va se poser à vous. 
Ce nombre est fonction de la largeur du tissu que 
vous voulez obtenir ec du lllombre de fils au cenrimètre 
qu'il sera nécessaire d'utiliser pour réussir un tissu 
correct avec la trame et la chaine choisies. ous avons 
déjà évoqué ce problème de propomon: le nombre de 
fils de chaine est égal à la largeur en cenrimèrrcs mul­
tipliée par le nombre de fils au cenumètre. 
Voici quelques exemples: 

>0 <:m X 4 fils au cm= 200 fils de chaine;

>0 cm X 3 fils au cm= 150 fils de chaine;
50 cm X 2 fils au cm = 100 fils de chaîne.



Vous constaterez que la différence peut être du simple 
au double pour une même largeur de tissu. 
De route façon, si vous n'avez qu"un peigne. il faudra 
vous débrouiller (il y a trois façons de l'uuliscr) et vous 
pouvez doubler votre .chaine. Nous vous renvoyons au 
paragraphe traitant des peignes et a celui des échan­
tillons (voir page 417 et page 402). 
Vous pouvez aussi poser vos fils de chaine les uns 
contre les autres sans les serrer et compter leur nombre 
sur un centimètre (si votre trame est grosse. ils ne 
doivent pas se toucher; si vocre trame est fine. ils 
doivent se toucher). 
Sachant le nombre de fils au centimètre, il vous est 
ensuite facile de calculer le nombre total des fils de 
chaîne a utiliser. 

CALCULER LA LONGUEUR DE LA CHAINE 
Maintenant que vous savez combien de fils monter, 
vous devez calculer de quelle longueur ils doivent être. 
Pour cela, plusieurs facteurs encrent en ligne de corn pte. 

l'embuvoge: il est plus ou moins grand selon la grosseur 
et le cassement de la trame. Comptez dix pour ccnc en 
moyenne pour tous vos calculs. 

Perte non tissable à l'arrière: cc qui se trouvera dans 
le mécanisme (harnais) au moment de terminer la 
chaine ne sera pas tissable. 
Comptez selon les métiers de 30 à 60 cm (vous vous 
habituerez ensuite au vôtre et saurez le nombre exact 
de centimètres a réserver). 

Lo perte non tissable; votre chaine sera attachée au 
verdillon de l'ensouple avant par un nœud qui vous 
fera perdre 20 cm au moins (ce seront vos franges si 
vous en avez besoin). 

l'emre-deux-piècts: il faut prévoir de 3 a 20 cm (en 
cas de franges) non tissés après chaque pièce réalisée et 
autant avant de commencer la pièce suivante. li serait 
en effet dommage, à notre avis, de tisser pour couper et 
retirer quelques fils de crame pour faire des franges. 

Un bon conseil 
Les différences préparations de la chaine avanc le tis­
sage proprement dit (ourdissage. remertage et atta­
chage) étant longues et demandant beaucoup d'acten-

tion, vous avez tout intérêt à prévoir une longueur 
de chaine telle que vous pourrez tisser successivement 
différentes pièces. 
Pour ne rien oublier, nous vous conseillons de f:ure 
un petit croquis coté avant d'entreprendre l'ourdissage. 

Par exemple: 
20 cm avant 
Tissage : 2 m + 1 0 % 
10 cm fin de pièce 0, IO 
20 cm début châle 
1.20 châle+ 10 'io

20 cm fin châle 
10 cm début de pièce 
Tissage I m + 1 0 'lo
50 cm perte 
Total 

0,20 
2.20 
0,10 
0,20 
1.35 
0,20 
o. 10
1.10 

0.50 

5.95 m

Comptez largement, soit 6 m de longueur pour vos fils 
de chaine. 

DÉTERMINER LE NOMBRE 
DE TOURS D'ENSOUPLE 
Divisez le métrage a obtenir (6 m. par exemple) par le 
périmètre de votre ensouple (si vous ave1 la chance 
qu'il fasse I m, cela vous fera donc 6 tours). 

LA PRÉPARATION DE L'ENSOUPLE 
Préparez sur le verdillon ou sur un barreau de l'en­
souple des rallon�es permettant d'amener les fils de 
chaine le plus pres possible du harnais, donc d'avoir 
le moins de perte possible de chaine. 

Commmt préparer des rallonges? 
Elles seront faites une fois pour toutes; veille, donc 
à ce qu'elles soient bien solides: 
- préparez un fil de coton solide du double de la
longueur plus 10 cm, de la distance qui sépare l'en­
souple du harnais, en !Passant au-dessus de la po1m­
nière;
- nouez les deux bouts du fil pour en faire une boucle:
- arrachez cette boucle en lasso sur le verd1llon ou
sur un barreau (toujours le même) de l'ensouple:
- préparez autant de rallonges que vous pouvez avoir
de fois 20 fils quand vous montez toute la largeur de
votre métier en comptant un fil par dent (par exemple,
pour un métier de I m avec peigne de 4, vou� aurez
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400 fils: ces 400 fils divisés par 20 donnem 20 ral­
longes). 
Ces rallonges sont en principe à demeure: elles ne 
seront pas toujours toutes employées. 
Revenons à notre exemple précédent (voir page 406). 
Nous avions 4 fils au centimètre. soit 200 fils, et nous 
avions déterminé leur longueur, soit 6 m. 
Si vous avez décidé de monter vos 200 fils par section 
de 20 fils à l'aide de 20 bobines, ces 20 bobines vous 
serviront 10 fois de suite, car 200 fils = 10 sections 
de 20 fils. 
Isolez alors 10 rallonges (poussez les autres rallonges 
dont vous n'avez pas besoin �ur les côtés) et répanissez­
les sur le verdillon ou le barreau de l'ensouple sur la 
largeur du tissu: ici, dans notre exemple, JO cm. 
Placez la première rallonge à 25 cm à droite· du centre 
et ln dernière a un peu moins de 25 cm à gauche du 
centre (il faut lais!ier de ln place pour enrouler le 
faisceau de 20 fils car nous allons monter lourdirl les 
fils de droite :i gauche en laissant toujours la rallonge 
sur notre droite). PlaceL. les aucrcs rallonges tous les 
5 cm. L"ensouple esr prè1e à recevoir les fils. 

LE CHAIRGEMENT DES BOBINES 

li fau1 maintenanl préparer la planche avec 20 bobines 
chargées et placées dans le même sens de roulement. 

Doit-011 charger toutes les bobines? 

Cela dépendra de la longueur des fils à ourdir· et de leur 
nombre. 

Dans no1ire exemple, nous savons que nos 20 bobines 
serviront JO fois et nous débiterons chaque fois 6 m 
plus les nœuds (dépan e1 arrivée: disons 7 m). li fout 
donc que chaque bobine conciennc 70 m de fil. 
Vous apprendrez vite à esr1mer combien vous mettez 
de chaine sur une bobine (il suffie de la remplir une 
fois c1 de mesurer) et à voir si un écheveau de 100 g 
remplit la bobine ou deux bobines. 

Le titrage 

ous arrivons ici au mrage: il es1. en effet, impor1ant 
de savoir combien il y a de mèrres dans un kilo­
gramme de matière; cela variera selon les matières: 
le lin peut avoir 6 000 m dans un kilogramme, la laine 
« trois fils• de pays peut titrer 2 000 m au kilogramme. 
En achetant la chaine. demandez surtout le titrage :i 
votre vendeur. 



Titrn vou1-111éme vos 111artria11.x 

Si vous avez oublié de demander le mrage de votre 
chaîne, calculez-le vous-même si vous pouvez être 
sure de la précision de vocre balance. Pesez 20 g ou 
50 g et mesurez le nombre de mêcres; multipliez en­
suite pour obtenir le nombre de mètres au kilogramme. 

Le chargement 

Revenons à nos bobines; s1 vous montez une lame de 
pays titrant 2 000 m au kilogramme sur vos bobines. 
vous aurez à meure sur les bobines 100 m. c'eM-:i­
dire la moitié d'un écheveau de 100 g; dans notre 
exemple, il fallait 70 m: une bobine pleine suffirait; 
le reste servira en trame. 
li vaut mieux avoir plus de chaîne qu'il n'en faut: 
cela évite les nœuds. 
Sïl vous avait fallu. par exem pie, 120 m ou plus. vous 
auriez du recharger vos bobines en cours de rouce. 

L'OURDISSAGE SANS PEEGNE D'ENCROIX 

Posez la planche à bobines sur une table à l'avant du 
métier (c6té travail) ou sur la poimmère avant. 
Passez derrière le métier côté chargement; vous deve1,.

avoir près de vous une paire de c1seau;1., deux fils 
d 'encroix, éventuellement une passette. 

L'ourdissage du premier faisceau 

Si vous avez choisi d'ourdir sans peigne d'cncro1x, cr 
seulement dans ce cas:

- faites directement un nœud au bout des 20 fils;
- fixez cc nœud dans la rallonge de droite à l'aide d'un
nœud coulant (le faisceau de 20 fils est ainsi tenu
par la rallonge);
- cocrnez le nombre de tours nécessaire en laissant
sur la droite la rallonge et le inœud de dépa.n qui vous
sert de compte-tours (à chaque fois que le nœud
repasse devant vous. c'est un cour d'ensouple accompli).
li csr conseillé de laisser le cliquer de l'ensouple
en place afin d'éviter de courner l'ensouple dans le
mauvais sens.

Un point imponanr: la main droite doit permettre 
au faisceau de fils de s'enrouler correctement dans 
l'emplacement prévu sans débordement, mais ne doit 
en aucune manière inrervenir dans la tension. Laissez 
l'ensouple faire la tension: elle « rirera,. uniformément 
en tournant. 

Lts Jils d'mcroix 
La main gauche sert à faire tourner l'ensouple. Arrivée 
au nombre de cours prévu et avant de couper le fais­
ceau de fils de chaine, agissez comme suie: 
- fixez les 2 fils d'encro1x (noués ensemble par avance
sur l'ensouple ou le verd1llon, à la droite du premier
faisceau de chaîne) à la hauteur où vous voulez couper 
ce faisceau; 
- passez le premier fil d'encroix, disons le plws visible
ou le plus foncé, comme vous le feriez dans une reprise;
la main gauche sélectionne aux doigrs un fil sur deux,
la main droite passe le fil d'encroix:
- passez le deuxième fil d'encroix en inverse. c·est-a­
dire que, la main gauche étant restée encre les deux
premières nappes de fils, la main droite sélccnonne
les fils non pris la première fois; la main gauche alors
se retire du premier encroix et se place dans le
deuxième (la main droite passe le deuxième fil).
Regardez maintenant le résultat: vos fils de chaine
sont « tissés• entrelacés de relie manière qu ïls ne
peuvent pas se mélanger:
- couper les fil� de chaine 10 cm au-dessus des fils
d'cncroix et faites un nœud simple de vos 20 fils côté
en�ouple;
- coincez ce nœud dans un tour de chaine que vous
venez d'ourdir;
- rejetez vos fils d'encroix vers la droue et, pour évner
qu'ils s'emmêlent, roulez-les séparément sur un bouc de
carton que vous piquerez dans la chaine ourdie. le pre­
mier vers le bas et le deuxième vers le haut.

A savoir: il est important que ces deux fils d'encro1x 
ne se croisent jamais; ils doivent rester parallèles JUS·

qu'à la fin de l'ourdissage afin de coulisser facilement. 

L'ourdissage des faisceaux suivants 

Maintenant. faites un nœud au bouc des 20 fils qui 
pendent de la planche cr recommencez comme pour 
les 20 premiers. 

'oubliez pas de bouger votre planche afin que vos fils 
de chaine soient toujours dans l'axe de votre ourdis­
sage. 
Lorsque vous arriverez au centre, près des ficelles qui 
relient les contremarches aux bricoreaux, pensez à 
passer de l'autre côté de ces ficelles à temps. 
Tous les faisceaux étant ourdis: 
- prenez les deux fils d'encroix à gauche et passez-les



Ourdissage sans peigne d'encroix 

r-�--1--1-

1-1--1-

1-1--

Montage, de la chaîne avec un peigne d'encroix

Pour faire un mcroix vite et bim intercalez t11lrt! la 
planrbe à bobines et l'msouplt u11 peigne d'mcroïx 
• pmdu » à un cadre après avoir pou--Ssé toutes les lisses
des quatre cadres à /'extmror droite ou gauche.
f)rsrnption du peigne d'mcroix: et peigne d'mcroix
rtssm,blt au pt1g11r a ruban. 111aû il est m 111ttal. lts
trous som plus gros. u11t dmt sur deux tst out·trte.
Il n'est pas nécessaire d'avoir un peigne d'mcroix dt 111émt
taille que le peigne prévu pour le travail, 111ais il est comeillé
dt se rapprocher du nombre dt fils au cmtimètre de la cbaim.
Avec la passtrtt, passez les fils dt chaine dam les dents du
pe1p1t. le premier fil dam une dmt ouverte. le deuxihue fil 
dam le 111aillon d'une dmt ftnnlt ... Vérifiez-vous m 
mtttam tous lrs fils au rmtrt du peigne soutmu par 
l'index dt votre main f!.aucbe: il doit y avoÎ7' un fil par dent. 
Ourdissez dt la façon indiquée sam peigne, mais, 011

mommt dt mettre vos fils d'mcroix, passez le premier fil 
d' mcroix m séparant vos deux nappes simpltmmt m 
appu_yant sur tous les fils ai:ec votre main gaucbe derrifre 
lt ptigne. Passez msuite le dtuxihne fil mt re les deux 
nappes m sou/evam tous les fils vers le ba11t du peigne. 
Décollez bim les drox nappes m laissant les fils en tmsion 
tmdus por la main gauche, pmdant que la main droite 
décolle tt dtscmd entre les deux nappes ;wqu'a la bouteur 
tv,ulut près dt l'emouple. 

ensemble au-dessus de la po1mmere; attachez-les au 
montant gauche du métier, juste au-dessus des cadres: 
- détachez les fils d'encroix (côté droit) de l'ensouple
ou du verJ11lon: surtout, ne défaites pas le nœud qui
relie vos deux fil� entre eux afin qu'un geste malheureux
ne compromene pas votre encro1x:
- rendez libre� rouies les mèches de 20 fils (san�
défaire du tout le nœud qui reuent aussi l'encroix);
- soulevez le cliquet de blocage de l'ensouple
(bloquez-le en posmon libre); l'ensouple peut tourner:
- prenez alors les 5 ou 6 faisceaux du centre: urez,
allongez-les en passani au-dessus de la po1tr1nicre e1
en allanl toucher le peigne dans le battant:
- n'aye, aucune crainte pour le autres mèches: le
nœud rencnt l'encro1x;
- passez les aurre� mèches de 20 fils au-dcs,us de la

poitrin1cre.
- attache, maintenan1 les fils d'encroix côté droi1 aux
monrnnt� drous du mélier au-dessus des cadres en pas­
sam bien au-dessus de la ponrin1ère,
- régie, vos deux fils d'encro1x de manière que les
fils de chaine se trouvent à la hauccur du maillon 
des lisses (passent dessus vos deux fils d'encro1x et 
pendent sur ces deux fils comme du linge sur un fil): 
- passez à l'avant du métier; il suffira de tirer sur le

nœud des meches sans le défaire pour peigner votre
chaine;
- écartez-les; ils som alors prêts à ërre passés dans
un ordre prédéterminé dans le maillon des lisses,
c'est-à-dire que vous allez maintenan1 commencer le
remcttagc ou rcnrrage ou passage aux lisses et au
peigne.

Le remettage ou rentrage ou enfilage 

Ce différents ccrmes employés par les lissiers désignent 
l'opératton qui cons1Ste à passer les fils de chaine au 
rravcr� des lisses et du peigne. 
De l'ordre de passage de vos fils dans le� cadres (les 
lames) dépendra votre armure (point). 
Du soin que vous aurez mis a les passer sans erreur dans 
les lisses et dans le peigne dépendra la régularité 
de cc po1m. 

Comment procéder? 

Assise devant votre méuer. munie d'une passene: 



- prenez la première mèche de 20 fils sur la droite;
avant d'en défaire le nœud, écartez vos fils. installez-les
sur l'encroix; s'ils ne sont pas assez longs pour passer
dans les lisses et dans le peigne et pendre de 8 à 10 cm
à l'avant, dégagez le cliquet de l'ensouple amère,
allongez vos fils et rcbloquez l'ensouple:
- défaites le nœud,
- prenez le premier fil: il doit se décoller et ne croiser
aucun autre fil de chaine: ancntion à ne pas prendre le
fil au centre de l'encroix ou derrière l'encroix. mais à
le prendre devant les cadres (à la tension. toue se
mettra en ordre, ne craignez rien):
- mettez la passette dans la première dent du peigne;
(d'après notre exemple, le tissage à réaliser étant de
50 cm de large, la prcmiêre dent à utiliser est à 25 cm
du centre du métier):
- glissez la passertc dans le maillon de la première lisse
choisie (par exemple, dans une lisse du cadre du fond):
- posez. de la main gauche, le premier fil dans le cran
de la passcne et attirez-le vers l'avant du peigne Caprcs
avoir traversé le maillon et la dent du peigne);
- glissez la P.assette dans la deuxième dent du peigne.
dans le maillon de la deuxième lisse choisie (par 
exemple. dans la lisse du deuxième cadre en partant du 
fond): 
- glissez la passctte dans la deuxième dent du peigne,
et, par exemple, dans le maillon d'une lisse du troisiême
cadre en partant du fond:
- glissez la passerte dans la �uatriême dent et. par
exemple, dans le maillon d'une lasse du quatrième cadre
(celui qui est le plus près de vous). 
Recommencez ensuite l'opération avec la cinquième 
dent du peigne et une lisse du e;adre du fond, etc. 

La vérification 

Vous devez toujours avoir bien vérifié que vous n'avez 
pas sauté de dent ou passé un fil hors d'un maillon. ou 
que vous êtes bien pa�ée en temps voulu dans le cadre 
choisi. 
Tous les 12 fils ainsi vérifiés. faites un simple nœud 
derrière le peigne. souplement: cela voudra dire pour 
vous que ces fils sont vérifiés ec, par la même occasion, 
cela les empëchera de ressortir du peigne. Lorsque cous 
les lits seront passés dans une lisse cr une dent du 
peigne. le rcmcnagc sera terminé ec il faudra passer 
à l'arcachage de la chaine au vcrdillon de l'ensouple 
avant et au liage (premier tissage et réglage). 

LES ARMURES 

Mais, avant toue, nous burons sur un problème abso­
lument fondamental. Dans quel ordre passer les lib 
de chaine dans les cadres? Vous avez. vu plus haut que 
nous vous disions de passer, par exemple. dans la lisse 
du cadre du fond ... Ce n'étaie qu'un exemple: vous 
avez en fair un choix immense, mais il y a des remet­
tagcs codifiés ec connus de tous: ils permettent d'obte­
nir les points qui ont un nom: la toile, le serge ou le 
chevron. par exemple. On les appelle armures fonda­
mentales. C'est à partir de ces armures que le tisse­
rand crée de nouveaw. points," brode•· etc. 

Sur deux lames ... le point de toile 

Si vous voulez obtenir un point de toile (nous avons 
vu au cours des pages précédentes que c'était le point 
le plus simple et que l'on peut réaliser sur les métiers 
les plus rudimentaires) sur un méricr à lames. vou� 
n'utiliserez que deux cadres: un fil dans un cadre. un 
fil dans l'autre. que l'on montera alternativement. 

Si 1,'011s ires fantaisiste. sur deux lamt-s toujours. vous 
pouvez mettre deux fils de suite dans le cadre du fond 
n• 1 et un fil dans le cadre de devant n• 2. œla pendant 
20 fils. puis inversement. 

Si vous aimez /'irrdgularité ni épaisseur. pourquoi ne 
pas passer parfois 2 fils dans la lisse et dans la même 
dent du peigne? Cela doublera le fil cr. dans le dessm. 
fera une petite côre. 

A noter: avanr de vous lancer. il serait bon de foire un 
petit échnncillon. d'autant plus que vous pouvC7 1ouer 
avec les couleur�. aussi bien en cht1ine qu'en rriimc 

Sur quatre lames 

1 ous avons vu toutes les possibilités du point de male. 
qu'il soir cxécucé sur un métier rudimentaire ou �ur 
deux lames, mais que dire des possibilités du tissage 
sur quacre lames? Elles sont infinies. 
Pour obtenir les armures fondamentales. nous nllon\ 
vous indiquer quelques "passages aux lisses•. mais 
sachez qu'il existe de nombreux livres sur le ti!>Sage 
vous donnant de véritables recettes de points; encore 
faut-il savoir en déchiffrer le code. 
Il existe en effer un code internation.il permcn:inr 
aux tisserands du monde entier de se comprendre s.in� 



pJrlcr l.i mëmc langue; d'un seul coup d'œil, cc croquis 
wdé leur donne toutes les indications techniques 
J1.:s1récs. 
\10..,1, pour noter le rcmcttagc. il est convenu de foire 
un croquis sur papier quadrillé: 
- chaque ligne horizontale représente un cadre;
l'c,cmplc donné étant pour 4 lames, vous représcn·
tl"r<.·z les 4 cadres par 4 rangées horizontales (voir
croqu1� ci-dessous); si nous avions 8 aidres. il y aurait
8 r.mgées;

th.iquc ligne verticale représente le passage d'un 
lil J'ans une denr de peigne (voir croquis ci-dessous). 
\ins1, pour déterminer l'ordre de pa��agc dans les 
l·ad rc, de chaque fil, il suffira de mcnrc une i;ro1x il
1 in�er\C<.11on du cadre et du fil.
l'.tr c,emple. s1 nous voulons faire passer le premier
hl Jam lt· premier <.':ldre. le deuxième fil dans le deuxième
l,td rc. le uo1siêmc fil dans le troisième t-:idrc et le
c1u,um:mc dans le quatriè·me cadre. I\Ou� le noR·rons
wmmc ,ur le croquis ci-dcssou�.

.,;:; � - = t: - '.C ·-

,.i(. ..... � ...,.. - ,.. 

X 
X 2 c.th.frc 

X 

X 

l.r passa?,t 1uit'i 
( ·est l'un des p.LSSages les plus courants:

le premier fil passe dans la première lisse du premier
c.iJre,
- le deuxième fil passe dans la première lisse du
<lcux1ème cadre;
- ie tro1�1ème til passe dans la première lisse du troi­
'1l'mc: cadre:; 

le quamème fil passe dans la premiërc lisse du 
ljlk1triëme cadre; 
- le cinquieme fil passe dans la deuxiëme lisse du
premier cadre. 

le: �1xième til passe dans la deuxième lisse du 
Jl·u�1c:mc: cadre: 

- le septième
troisième cadre;

fil passe dans la deuxième lisse du 

- le huitième fil passe dans la deuxième lisse du
quatrième cadre.

>< X 

X X 

X X 

X X 

1! passage m a,rgk 
Egalement très courant, l'ordre de passage des fils 
dans les cadres est le suivant: 
- le premier fil passe dans la prem1ëre lisse du premier
cadre;
- le deuxième fil passe dans la première lisse du
deuxième cadre;
- le troisième fil passe dans la première lisse du
rroisième cadre;
- le quatrième fil passe
quatrième cadre; 

dans la première lisse du 

- le cinquième fil passe dans
trois1i;me cadre; 

la deuxième lisse du 

- le sixième fil
deuxième cadre: 

passe dans la deuxième lisse du 

- le septième fil passe dans la deuxième lisse du
premier cadre;
- le huitième fi 1 passe dans la croisième lisse du
deuxième cadre; 
- le neuviemc fil
troisième cadre; 

passe dans la troisième lisse du 

- le dixième fil
quatrième cadre.

passe dans la deuxième lisse du 

)( X 

X X X 

X X X 

>< X 



Lt passait interrompu 
Afin de vous fom1ltamer avec la lecture Je ces croquis, 
nous vous donnons ci-dessous le cro1.1u1s du p,1ssage 
interrompu, sans vous donner le dérn1I de passage au" 
lisses. Apprenez-vous à le déchiffrer. c'est une peme 
gymnastique de l'esprit tres s1mpk et, surmut. crès 
utile. 

X X X 

X X x 

>< X 

)( 

Lt passait amatxamt 
Comme pour le passage interrompu, nous ne vous 
indiquons cc passage que par croquis (voir ci-dessous). 

� X )( X 

)( X. X >( X 

X X )( X 

X )( 

A 11our: en reglc générale, on ne répète pas en fin de 
schéma le dernier fil s'il ne doit pas être doublé (voir 
croqui!> ci-dessous). 

X 

X X 

X )( 

X 

Si vous menez une croix en fin de schéma. cela voudra 
donc dire qu'il y aura doublement de fil dans un même 
cadre. comme le montre le croquis suivant. 

X X 

X X X 

',( X: X 

'>( X X 

ous vous conseillons au début de faire un passage 
suivi; cela vous donnera, entre autres - vous le verrez -
la coile. le sergé, le chevron de trame selon l'ordre de 
levée des cadres, c'est-à-dire de la marchurc (voir brefs, 
page 415). 

l'attachage 

L'arrachage consiste à nouer les fils de chaine sur le vcr­
dillon de la poicriniërc avant. Pour cc faire, avancez le 
verdillon de l'ensouple avant en le passant par-dessus la 
poitrinière. Bloque, ensuite les ensouples amère et 
avam, défancs les nouages souples réah:.es pendant le 
remcuage derrière le peigne. Attachez d'abord dt>. fils 
a l'extrême droite. dix fils à l'extrême gauche et dix tils 
au centre pour maintenir le vcrd1llon en place de l,1 
façon suivante: 
- passez la mèche de dix fils de chaine sous la barre;
- séparez sans tirer la mèche en deux en prenant garde
à ne pas croiser des fils (voir ci-comrc croquis n 1 ):
- une partie de mèche dans chaque main. par l'elltt!·
rieur. allez croiser sous la chaine (change, de main les
deux faisceaux) et revenez au point de départ par le
même chemin ( voir ci-contre croqu" n· 2 ).
Placez le gras des pouces le long Je la mcchc c1 poussez
vers le peigne. vous devez ressenur une 1cns1on, un 
arrêt... C'est cene tension, cctrc sensauon que \'OUS
recherchez à chaque mèche: avec l'habitude. cela vous
garantira une tension uniforme sur chaque mèche.
- revenez en angle vif vers la bairre, afin de conserver
cette tens10 n; 
- faites un nœud simple en gardant la tension, donc en
tirant sur les fils vers li: h.1u1 (voir ci-contre croquis
n• 3);
- répartissez les nœuds de démarrage extrême drone.
extrême gauche et centre.



l'attachage 

��J-+-Acuon de pousser 
du grn� des pouce� 

L 'atta,bagt comistt 
a auarbtr par mtcb,s 
ln fils dt chaine sur le 
vtrd,/1011 dt la pou rinière 
Qt.!11111 

Le Créar ou l'artisanat au château 

PrtI de Pa ris et dans un merveilleux cadre vous pourrez 
apprmdre a tiuer, à faire de la poterie ou de la reliure, 
dt la tapisserie ou de la céramique, à 111oim que vous ne 
priflriez vous initier a la vannerie, à la sérigraphie ou 
bim encore à la pbmograpbie ... 
le Criar a ouvert une quarantaine d'aulien où tous lu 
arts et Ier artisanats sont pratiqués. Tout tst prévu: 
/'hiberge111t11t tt le couvert sans oublier l'mseig11eme111 
prodigué par des artisans et des artistes beurtux dt /aire 
des adeptes dam les domaines qu'ils aiment. 
les stages fo11ctùmnt11t toute l'amtie (peu d'ilh·es dam 
chaque groupe) soit du vendredi soir au dimanche soir, soit 
du lundi matin au i·mdredi soir. 
Créar, Château dt Momvillargh1t, 60270-Couvieux, 
tilépbone: 45 7.05.14. 

A noter: il est important pour obtenir des fils uni­
formément tendus de ne pas en prendre trop; une 
mèche de deux cenumètres de large parait correcte (le 
nombre de fils sur deux centimètres dépend du nombre 
de fils au centimètre). 

le liage 

C"est le moment important, où 11 faut lier la chaîne et la 
t�ame: c·est du ussagc, mais ce n'est pas encore le 
ussage. 
Procédez au réglage de la tension et aux dernières 
vérifications. 
S1 vous avez uulisé le passage suivi: 

levez les cad rcs I et 3 : 
passez la trame dans la foule; 
refermez la foule: 
levez les cadres 2 et 4; 
passc1 la rra me dans la foule: 
refermei la fou le. 

cela pendant quatre à so: duites; serrez chaque duite 
avec le peigne. 
Regardez maintenant le résultat: le tissage réalisé doit 
êrre bien droit. les lisières correctes. 
Si la ligne du tissage n'est p� rectiligne, il va falloir 
régler la tension de la chaine: en effet, les fils de chaine, 
au bout de quatre à six duites, ne sont pas encore 
« figés• et vous allez pouvoir les retendre ou les 
délendre: 
- retendre, si vous avez une« gonfle»;
- détendre. s1 vous avez un creux; ne défaites que le
nœud du dessus; répartissez avec le gras des pouces
vorre tension jusqu'à obtention de la ligne droite et
renouez en tendant.

LE TISSAGE 

Le tissage proprement dit peut commencer. Le liage 
sera éventuellement défait, lorsque la pièce sera dé­
montée du méucr, ou servira d·ourlet. 
Un rappel important: pensez à la freinte (voir pa­
ge 395) et n'oubliez pas de dédoubler vos fils pour les 
raccords (voir page 395). 
Foulez ou batte,. c·est-à-dire tassez vos duites. si pos­
sible trèi. régulièrement; il n'est pas nécessaire, sauf 



pour le capis, de taper. Vous ne ranraperez 1ama1s une 
mauvaise proportion • chaine/ trame•; ainsi. et s1 votre 
rissu est bien proportionné, vous aurez un tissu à 
conrcxrure dure. 
En principe, on bat foule fermée, cela permet à la 
freinte d'être maintenue en posiuon d'angle plu� ou 
moins ouvert (et non en cloche comme pour la haute 
lisse ... ). Cela permet aussi de vérifier de l'œil (jamais 
de la main) la bonne tenue de ses lis1cres (ce que l'on 
ne peut pas voir foule ouverte). 
Enfin. au lance-navette. pour aller plu� vue, les pieds se 
déplacent vers la nouvelle marchure pendant que l'on 
bar, afin d'être prëre a rouvrir une foule aussitôt. 

La marchure ou marchage 

La marchure (on dit aussi le marchage) désigne l'ordre 
de montée des cadres. quel que soit le moyen employé, 
marches er pieds ou manettes et main. 
Ici encore nous allons faire une pose et revoir le pro­
blème des armures. la marchure étant la suite logique 
du rcmenage que nous venons d'expliquer. 

Comment noter la marchure 

Nous venons de voir (page 411) qu'il est important de 
savoir lire un croquis et nous vous avons indiqué 
comment noter le rentrage. mais le rentrage seul ne 
détermine pas un point; la marchure (ou marchage). 
c'est-a-dire l'ordre de levée des cadres. est le second 
élément déterminant d'une armure. 
En effet, un passage suivi (voir page 411) selon l'ordre 
de levée des cadres vous donnera un point toile, un 
sergé ou un chevron de trame. 
li va donc falloir noter de façon schématique cette 
marchure et l'ordre dans lequel sera employée cette 
marchure. 

Ne vous laissez surtout pas rebuter par la complexité 
apparente de cerce notation, car. si le tissage vous 
tente réellement, vous seriez très handicapée de ne pas 
savoir la déchiffrer. 
Il faut donc faire l'effort de compréhension néces­
saire et, une fois cerce notation assimilée, vous aurez 
compris une fois pour toutes le sysrëme, qu'il s'agisse 
d'une armure classique ou d'une armure plus sophis­
tiquée née de l'imagination d'un tisserand expert. 

Lts marcbures employées en cours de tmage 
Lor� de l'explication des différents passages (page 41 1 ). 
nous avons vu comment noter l'ordre de passage des 
fils dans les cadres par une croix; on peut également 
le noter en remplaçant la cro1JC par le numéro du cadre 
correspondant, comme sur le croquis ci-contre. 
Quant a la marchure, elle sïndique à gauche du ren­
trage. Ainsi, si nous voulons lever simultanément les 
cadres I et 3. nous menrons un point en regard de 
chaque cadre sur une mème ligne verticale. 

L'ordre dam ltquel emp/o_><er rts 111arcbures 
Pour reprendre notre exemple précédent. nous avons 
décidé d'un passage suivi et d'une marchure 1 3 et 24. 
Maintenant, il faut déterminer sur quel •système» 
employer ces marchures. c'est-a-dire comment f:ure 
succéder ces marchures. 

ous allons schématiser cet ordre par un bàtonnet ins­
crit sous la marchure choisie en réservant une ligne 
horizontale pour chaque duite. 
Dans notre exemple: 

pour la prem1êre duite, marchure 13. 
deuxième duite. marchure 24; 
tro1s1ème duite. marchure 1 3; 
quameme duite. marchure 24. 

om allons donc, sur quatre lignes succc�)1ves hon10n­
cales. inscrire un bâtonnet sous la marchure corre�p<>n· 
dune à la duite ( voir croquis ci-contre}. 

Le bref 

Avec les données que nous venons de voir (remercage. 
marchure et ordre d'emploi de la marchure). vous 
alle1 pouvoir établir un bref . en coloriant les ca_ses 
correspondant aux fils levés, vous allez avoir une idée 
du point que vous obnendrez. 
Cela tient li la fois des mots croisé� et de la bataille 
navale. 
Amusez-vous à modifier soit le remercage. son la mar­
chure. soit l'ordre d'emploi de la marchure: vous aure, 
des milliers de combin:usons (mathémauquement, prcs 
d'un million de possibilités}. 

Lt poi11t toile 
Toujours en reprenant notre exemple, voici le bref 
du point toile: 
Sur ce bref sont schématisées les quarres prem1ercs 
duites, mais cela n'est pas limitatif puisque ensuite 



tout n'est que répémion: pour un point plus complexe 
que le point toile. vous aurez une meilleure idée du 
point en doublant le motif. 

A noter: dans les brefs. il reste une !Précision à ap­
porter: on a arbitrairement décidé au départ que 
chaque fil levé serait de la grosseur d'un carreau et que 
la trame o;crait de même taille. 
S1 l'on vrut •voir• avec précision cc que donnera 
l'armure ,l\cc telle chaine et telle trame. 11 faut faire 
ces brefs sur du papier millimétré. chaque carreau 
coloré ayant l'épaisseur de la chaine, la hauteur de la 
trame et étant rapproché du prochain comme dans le 
peigne. c·est-à-dirc quatre carreaux de ce cype au cen­
timètre si vous voulez monter quatre fils nu centi­
mètre. 
Vous pouvez également colorer la chaine cr la crame du 
ron désiré. 

u se7,é
Pour le point coale, nous vous avons détaillé l'établis­
sement du bref. phase par phase. Imaginons que vous 

Notation de la marchure 
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les brefs 

trouviez cc bref de sergé dans un ouvrage. comment 
lïnterpréreriez-vous et l'appliqueriez-vous? 
'ous allons vous aider pour ce premier décryptage. 

Dans un premier temps. vous devez lire le rentrage des 
fils (11 s'agu là d'un passage suivi. cc qui. pour vous, 
est maintenant une indicanon précise; sinon, reportez­
vous page 41 1 ).

Dans un deuxième temps, déraillez la marchure de la 
façon suivante : prenez une duite et. sur une même 
ligne verticale, regardez la marchure correspondante: 
ainsi. pour le sergé, vous allez lire successivement: 
- pour la première duite. marchure 12:

pour la deuxième duite. marchure 23:
- pour la tro1siè:-me duite. marchure 34:
- pour la quatrième du1te, marchure 14.

le cbcm i11 dt roses 

En uril1sanr un remertagc en angle plus un jcré (cc 
passage étant légcremenr différent du passage en angle 
page 411 ). vous obuendrez une variété de chemin de 
roses avec la marchurc suivantc. 12, 23, .34. 14. 34. 23. 
12. 14 (voir le bref ci-dessous).

fr poim roilr _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

1_1•1_1_1_1_111_1_1_1� 1 

1! 1_1_1_1_1�1_1_1_1;1_1 
1_ 1•1_1_131_, _1_131_1_ 1 
1•1 1 1 41 1 1 141 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 
--- -

l_i.!_l_ 1 

1 11_ ,_ 
1_1.!_t_ 
111_1_ 

Ir srrgr 

\-; 1::::1: 1 : 1 ::::1:1:::: 1 ::::11,::::,::::,:,1 1 

1_ 1 _1. 1• 1_,_1 _121_ 1 _1_12 ,_1 
1_1•1•1_1_1_151_1_1 _131_1_1 
le le 1 1 1 1♦1 1 1 l♦ I 1 1 1 
1 _ 1_ 1_1_,_1_,_1 1 1 _1 1 I 1 
1_1_1_ 11 1_1_ 1 
1_,_111_ 1_ 1 
,_ 111_ I_ 1_ - 1 
111_1_,_1_
1_1_1_111_1 
1 1 tl 1 1 
1:1ï1: 1.: 1_: 
111_1_1_ 1_ 



Quelques armures classiques 

Indiquées de façons succinctes mais claires pour vous, 
voici maintenant des armures types classées par remet­
tage. 

Remmagt suivi ( voir page 41 1) 
Marcbure toile: 13. 24. 
Marcbure sergé: 12, 23, 34, 14. 
Marchurt chevron de trame: 12. 23, 34. 14, 34, 2 3. 
12, 14. 
Marchure reps: 12. 34 ou 14, 32. 

Remtttage en angle (voir page 411 ). 
Marchure toile: 1 3. 24. 
Marcbure rbevro11 de rhaim: 12. 23. 34. 14, 34. 23, 
12, 14. 
Marchure reps: 14. 3 2 seulement. 

Rnntttage t11 anglt plus jeté 
C"c t un passage légèrement différc;nt du passage en 
angle (voir page 411). Vous obuendrez une variété 
de chemin de roses avec la marchure suivante: 12, 2 3. 
34, 14, 34,23, 12, 1� 

Comment numéroter les cadres 
En réalité. il 11 )• a pas dt rtgles fixes conumam cette 
1111111hotatio11 dts cadres: pour certains tlJStrands. lt cadre 
11" I ert le premier cadre derritre le battant a/on que. pour 
d'autres,le cadre,,. J est lt cadre du fond. 
Etam dom1é que 11011s passerez rtlatit·emmt peu dt temps 
lors du rwuttagt mais qu'm rtt:anclu i·ous tisstrrz dt 
longues heures, il tst n11ponam que vous rboirissirz 
d'instinct le numérotage dt vos marches. 
Pour ce faire, asseyn.-vous devant le métier, appuyez 
sur la 111a rcbt de droite avec le pied droit et baptisez-la: 

l.!_ 1_1_1_1_1_1�1_1_1 _11_1 
1_ I • l_1_1_ 131_1 _1_131_1 
1 • 1 1 1 121 1 1 121 1 1 
1_1• 1 _111_1_1_ 111_ 1_1 _1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
--- - - -

I_I_! 1_ 
111_1_ 1 
1 I 1 1 

Le pointroilt I Ï C. I= 1 

Les fiches techniques 

Ccst maintenant à vous de jouer : essayez toutes les 
�arc�urcs et_ ce dans _différents rythmes. soye-z ima­
ginanvc. curieuse. mais, surtout, note7 ce que vous 
faites; vous risquez sans cela de laisser passer une 
" merveille� que vous ne saurez retrouver. 
Voici donc la façon d"écablir une fiche 1echn1que. qui 
componera en oucrc. et ce dans la mesure du possible. 
un échantillon du tissu réalisé. 

Pour la chaine 
Notez quel peigne vous avez employé et comment: 
par exemple, peigne de quatre, toutes les deux dents. 
Notez quelle chaîne vous avez employée : par exemple, 
trois fils pays titrage 2 300 m au kg; éverntuellement, 
son origine, afin de pouvoir en racheter, et son prix. 

otez quel remettage vous avez suivi : par exemple, 
entourez le fil de couleur différente sïl y en a. Si vous 
faites des croix, mettez des O pour les fils différents. 

@ 
+ 

1 

1 X 

X 

X 

0 

si. pour vous, le pied droit correspond au I. ce sera la 
marche 11" / (pour ce11ains. la marche,,. I tst Ja marche 
dt gauche, que l'on manœuvrt aver le pied ga11the). 
La ma rcht n• / ttant déten11i11ét. appu;•ez dessus rt 
regardez quel est le cadre qui se ltve et numérouz-le 
(selon les métien. usera relui du devam ou celui du fond). 
Si cela n'a aucune imponanu pour le tissage, rn revanche. 
vous devez t11 tmir compte pour vos brefs: 
Si le cadre du fond est numtroté I. nt changez pas ln 
croquis proposés au cours de ce chapitre. c'tst ce que nous 
avons choisi. 
Si. au contraire. le cadre du devant est le cadre ,,. I tt le 
cadre du fond le cadre 11" 4. sur le bref il faudra inverser 
lt remettage (t•oir page 409). tt la marcbure (i:oir 
page 414). 111ais cela ne change m rim la suite du brif tt les 
résultats (voir poim toile. page 415). 



Tout cect devient compliqué, mais c'est le plus sûr 
moyen de trouver rapidement sur papier une idée de 
point. voire la meilleure solution pour tirer le maxi­
mum d"une certaine chaine selon sa grosseur par rap­
port â une rrame donnée. 
Rien narurellemenr ne rermplacerJ la ma11ère elle méme, 
sa contexcure, si cc n'est votre expérience qui suppléera 
et vous permettra de• voir" l'effet. 

Pour la tramt 
1ote1 la trame utilisée. son citrage et son prix, corn me 

vous l'ave, fait pour la chaine. 
'ore, la marchure employée et !>On rythme d'emploi; 

par c>.cmplc: 
13. 24 X 2 fots;
12, 23. 34 X I fois:
12, 34 X 4 fot�.

l'os rtmarq11ts 
\ ous noterel essen11ellement les remarques cnrrainées 
p,1r vos réflexion�; par c>.cmplc: 
- employé avec trots tils au ccnt,mt·trc au lieu de
quarre, 11 y aurait eu plus de tenue;

ne pas trop tasser, cette trame s'écrase: 
- grande freinte. gros embuvage.

Comment réparer un fill de chaîne cassé

Il ptul arrivtr q11'm coun dt travail un fil dt cbaint st 
rompt; pour réparer l'i11cidtnt: 
- rqttez vtn l'mwuplt lt fil cassé;
- piqur:z unt aiguille dans lt tissu parallèltmmt a11
peigne tt cmrrfr par rappon au fil cassé:
- prt11t'Z 1111 nouveau fil dt cbaint dt bonne /011gutur,
attacbe:.-lt a l'aiguillt en toumam plusitun fois autour
tt faitts-la ressonir Jau a la dmt t1ide du peignt: passe-:,
dam le peigne. puis dam la lisse t•itlt.
- Attachez-Le au-dessus de la poitrm1lrt par une grande
rostttt au fil ca1st (anemio,i à nt p01 croiser un autre jil).
Lorsq11c la roscue se rapproche des lisses, refaius-lr
au-dessus dt la pourimèrt.
lonqut lt fil cassé sera asst'Z. long pour reprmdre sa place
dam la lisu tt lt ptignt. relirez le fil provisoire et attachez
l'a11rit11.fil a une aiguillt mr le tissu commt 11011s /'avons
r.,pliqur plus haut.
RccbtrcbtZ la 111h11t tension qut la chaine.
La p1èu trm1inü. retire-:, lts Jmx aiguilles et rmtr:z
Jiscritemem lts fils dans le tissage avtc une aiguille a laine.

- en couleur plus contrastée. le dessin seralC
m ieu,c ressorti.

ous vous conseillons méme de conserver le mau­
vais ussage, t-cl:i pour vous évicer de le refaire. 
Classe1 vos fiches par rcmectage. 

L,es échantillons 
Voici un • truc• pour vous obliger à foire des échan­
tillons (seul moyen d'apprendre vice, à notre avis): 
montez sur le faisceau du centre un tour de plus lors 
de l'ourd1ssagc. En fin de travail, fa1Ces des échantillons 
sur ces , tngt fils. 
Obltge,-vous de temps à :iucre à fa,re un • plateau 
d'échan11llons-, vo1c1 comment procéder pour obtenir 
d ·un coup une centaine d'échantillons: 
- ourdisse, dtx bande de 8 il 10 cm de large.
- ch,1que bande sera passée aux lisses d'une façon
d11Tércn1e cr passée dans le peigne en laissant 4 ou 5 cm
entre chaque bande. ttsse, avec une seule crame pour
les hu11 ou dix bandes,
- ussc, dans la même marchure toutes les bandes sur
8 a 10 cm de hauteur en changeant méme de grosseur
ou de qualité de trame sur les 10 cm;
- latssel non ussés 5 ou 6 cm de chaine er changez de
marchures.
Vous vous retrouverez avec 64 (8 X 8) ou 100 ( 10 X
10) échanttllons différents.
Du courage! Renouvelez cerce rentattve encore quatre
ou cinq fois ec vous serez à la cêce d'un échantillonnage
digne d'un cisserand de métier: vou� aurez surtout
énormémenc appris. vous aurez acquis cene expé­
rience qu'aucun ouvrage ne peuc vous donner.

A noter: pour démonrer les échantillons, il vaut mieux 
lai�r la plaque anachée â l'ensouple avant de dé­
couper carré par carré les échantillons que vous collerez 
aw fur ec à mesure sur leur fiche. Cela vous évitera cou ce 
interversion. 

les matières 

Tomes les mat1êres ne se rravaillenc pas,avec la même 
facilité, aussi. afin de vous faciliter la tâche, vo1c1 
quelques conseils d'uultsauon qui vous éviceronr des 
�urprises désagréables comme celle de constater que la 
chaine n·esr pas solide. 



Le mohair 

lin ·est pas délicat à travailler. mëme en chaine. s'il esr 
pur 100 % mohair. Avec 30 % de laine. il bourre et 
colle. Associé à du nylon, il colle également. 
Ne �ettez pas trop de fils au centimètre : 2 ou 3 au 
maximum. 
Pour la marchure. faites chaque marche l'une après 
l'autre; ainsi, pour une marchurc 13, vous ferez d'abord 
la I puis la 3 pour décoller nappe par nappe. 
Brossez enfin au fur et à mesure avec une brosse dure 
(brosse â ongles) dans le sens de la trame pour faire 
ressortir le poil. 

Le coton 
En chaine, il ne pose pas de problème et répond bien à 
la tension sans se détendre. C'est une chaine idéale pour 
tapis, tapisserie, sac, hamac; en revanche, nous le dé­
conseillons pour les vëtemcnts et certains jetés de lits, 
car il " assèche II la laine. 
Passage au peigne scion grosseur: pour titrage 1 800 m 
au kg. de un à quatre fils selon usage et trame. 

La laine de pays 

Elle offre une bonne res1stance à la rension. surcout 
c.:n trois fils. Elle n'est pns trop chère en teinte naturelle.: 
et ne dévalorise pas trop les jolies trame!>. 
Deux à quatre fils selon l'usage en 2 300 m au kg. 

La mèche de laine 

Que ce soit de la demi-mèche industrielle ou de la 
grosse mèche artisanale en rouleau, il n'est pas possible 
de la monter en chaine à cause de son manque de résis­
tance à la tension. C'est, en revanche, une très bonne 
trame à raccord quasi invisible sans ëcre dédoublée 

Une petite bibliothèque sur le tissage 

Il est toujours agréable, lorsqu'on débute dtTT1s un art 
manuel ou une nouvelle technique, de posséder une 
docvmentati(JTl a.fin, d'une part, de pouvoir sy reporter en 
cas d'ennuis et. d'autre part, dt comparer lu méthodes et 
les façons de les trans111ettre. 

Voici quelques livres mr le mjet: 
" Le TissaJ{t à la main H, de Pierre Ryal/ 
(Presses de l'Est, Mombeliard). 
« Premitrs tissages», d'Albert Bockbolt 
(Editions du Centurion. Paris. 1973). 

(posez les deux extrémités l'une sur l'autre sur l'épais­
seur de la duite sur 4 ou 5 cm). 

La toison 

Très utilisée actuellement, juste cardée du bout des 
doigts, on peut �presque reconstituer une fourrure et 
cacher la chaine si on laisse de grosses mèches dépasser. 
Mais :mention! Ce n'est pas si facile; chaque brin doit 
ètre recouvert dans la foule par le suivant sur 2 à 4 cm, 
sinon vous aurez des• trous 11. Ne mettez pas non plus 
votre toison en paquet : vous allez décaler le parallé­
lisme de la chaine et la crame fera vice " bande à part» 
à l'usage. 
Nous vous conseillons de la travailler en «moustache» 
entrecroisée sur 3 cm, en laissant sortir plus ou moins 
de toison hors de la chaine. 

3 cm 3cm 

La chaine doit ëtrc solide, peu élastique et assez serrée 
(plutôt trois fils au centimètre). 

La ramie 

Elle a l'aspect brillant du lin et la résistance du coton 
de ce fait, elle est valable pour les vêtements. les seti 
de table. les rideaux, etc.

Le lin 

A moins d'ëtre prévu pour la chaine (lin paré, c·esc-à­
dire légèrement encollé), il résiste mal aux frotcemenci 
et est difficile à tendre. 

<< Le Tissage à la main•• de Mad Ducbemin 
(Dessain et Tolra. Paris. 1975). 
« Le Manuel de Tissa!{t H, de Cb. LAbrifft et S. Labriffe 
(Bibliothèque professionnelle, Librairie}. -B. Bail/ère et fils. 
Paris, 1948). 
En vente dans toutes les librairies et dans les magasins ou 
vous trouverez les métiers et les accessoires. 

En a11!{lais: 
«Art of Weai•ing H 

(Ed. Regm Stei11er Studia Vitta Publishes, Lnndon, 
m vmte chez !lama). 



es réalisations 

Qutlquts suggestions de réalisatiom 
Vous avez appris à usser. vous vous êtes familiarisée 
avec votre métier. vous avez essayé les armures clas­
siques et peut-être même avez-vous déjà imaginé de 
nouveaux points; aussi. nous vous proposons quelques 
réalisations qui vous permettront d'utiliser et d'appro­
fondir vos connaissances. 

Le tapis 

Il est toujours agréable de pouvoir composer son 
propre tapis, en harmonie avec ses goü tS et sa demeure. 
d'enrichir ainsi d'une œuvre artisanale un coin de salon. 
un bureau ou une chambre. De plus, les tapis sont 
simples à exécuter. qu'il s'agisse de haute ou de basse 
lisse. 

Le tapis lirette 

Le tapis lirette cM constitué d'une chaine très solide 

Où se procurer des matières premières 

lors dt i·�)•ages m Franct 011 à l'étranger. nt 111a11qurz pas 
de prosptntr les filatures locales et de vous Joum,r 
dirt<Ttmmt auprts dts fabricants. 
Par111i tUX: 
Filatures dts Landts 12 5 80-Villteomtal. 
Filawrrs Plassard. la Varnmt-sous-Dun 7 /800-la Cla)•ttu. 
Mau i•ous pout·r.. igaltmmt i·ous équiper auprts dts · 
rtvmdturs qui offrmt une large gamme de produits. 
Leurs laines, leurs cotom, leurs lins vit1111mt du 111011de 
mtitr tt vous pourrez dam une 111ime boutique trouver 
des matières variées. 

et d'une trame réalisée dans des tissus de récupération. 
Ces étoffes seront découpées en lanières de 2 cm de 
hauteur environ. 
Assortissez le� couleurs des différents ti�sus utilisés et, 
surcout. les différentes mauères si vous désirez pouvoir 
le laver sans surprise. Vous pouvez également uuliser 
des lanières de cuir. 
Vous tisserez cc tapis au point toile. 

Le tapis au point noué 

Le plus simple des points noués à exécuter est le point 
de Ghiordes. 
Ce tapis sera travaillé en alternance en point toile et 
en point noué. 
Vous commencerez par tisser quelques centimètres au 
point toile: ensuite viendra s'intercaler une rangée 
de poinrs noués (ce seront des brins de laine. mis à la 
main autour des fils de chaine). Vous tisserez à nouveau 
quelques centimètres au point toile, et ainsi de suite. 
Le nombre des duites en point toile est fonction de la 
hauteur de la mèche de lame que vous voulez laisser 
ressortir : vous devez tisser sur une hauteur corres­
pondant à la moitié de la hauteur du brin qui ressortira 
(par exemple, si le brin ou la mèche est de 10 cm. tissez 
au point toile 5 cm au-dessous des points noués et 5 cm 
au-dessus des poinrs noués). 
En principe. un rang suffit, mais. si la laine est fine. 
deux rangs seront les bienvenus pour épaissir. 

Le nœud de Gbiordes 
Déterminez la hauteur des brins (faites un essai sur un 
point noué) et coupez des bnns de même taille. 
Isolez deux ou quatre fils de chaine selon la grosseur 
de la laine à nouer cc l'écartement de la chaine. Il faut 

Citons par111i tux. 
Cba rrier. 7 l. rue Réaumur. 7 5 00 /-Paris. 
Téléphone: 216.84.95. 
Huguet. 16, rut Réaumur, 75001-Paris. 
Télépbont: 272.25.89. 
//ama. l. rut uruytr. 75018-Paris. 
Téléphone: 255.I i.25. 
Filatures dt Paris. 75. rut Lecourbe. 75015-Paris. 
Télrpbo11t: 78] .64.64. 

Tous vmdmt par <orrespo11da11u 



Le tapis lirette 

Le nœud de Ghiordes 

11œuds 
ro ligne 

11amds 
ro qui11co11ce 

qu'au repos, une fois tassées, le$ têtes des nœuds se 
touchent sans décaler le parallélisme de la chaine et 
sans laisser apparaitre de trous. 
Posez sur la chaîne votre brin par le milieu, écartez 
la chaine en deux mèches et renrrez les deux bours des 
brins entre les deux mèches de chaine: cirez vers vous: 
le nœud de Ghiordes esr fair. 
Si vous faites deux rangées de nœuds, posez-les en 
quinconce sur la chaine. 
Ebouriffez votre tapis : vous ne devez pas en voir le 
fond (vous pouvez donc tisser en chaine rous vos restes 
de laine). 

Le jeté de lit 

Selon la largeur de votre métier, vous aurez des cou­
tures ou non. Nous vous conseillons de ne pas chercher 
à cacher les raccords mais d'en faire un effet décoratif 
soit en posant un galon sur les coutures, soit en passant 
un,lacer, etc. 
Les mesures classiques pour un grand lit sont de 
2,40 m X 2,60 m et, pour un jeté de lit de milieu. 
1,80 m X 2,60 m. 

L'écharpe 

Elle doit faire de 20 à 30 cm de large er de 1,50 à 2 m 
de long. Surtout, ne la rassez pas trop. 
Si vous la tissez en mohair, vous miliserez deux fils au 
centimètre. Vous emploierez au maximum 180 g de 
mohair, chaine et crame comprise. si vous rassez peu. 

Le châle 

Le châle carré 

Le plus simple à exécuter est le châle carré que vous 
plierez ensuite en diagonale; il pourra également vous 
servir de plaid. 

A 11oter: nous vous déconseillons de le couper selon la 
diagonale pour en faire deux: en effet, l'ourlet dans ·le 
biais ne sera jamais net, à moins que vous ne le cousiez 
sur un galon « fait maison», de même con et de même 
matière, sans l'étirer. 



Le châle en pointe 

Il est nettement plus délicat à réaliser et particuliè­
rement sur les métiers peu larges. 

Sur un Large métier ( 1,80 à 2 m), faites partir du centre 
le tissage et augmentez. la largeur de ses duites: la 
chaine non tissée servira de franges. 
Pensez à l'embuvage de chaine et calculez vos mesures 
sur patron de papier. 

Sur métier moins large (0,70 à 1 m), montez toute la 
largeur (vous comblerez avec des franges pour les 
moins larges). 
Le haut de châle sera rissé sur la longueur: 2 m environ. 
La pointe devra se trouver à I m: c'est là route la diffi­
culté. 
Là aussi faites un patron de papier: posez-le sur votre 
chaine. marquez au stylo feutre son contour (l'embu­
vage ne changera pas grand-chose dans ce cas) et tassez 
le plus régulièrement possible pour ne pas avoir 
180 duites à la montée et 1 70 à la descente. 

les châles en pointe 

0.70 à I m 

E 

Le poncho 

Le plus simple est un carré fendu en son centre pour 
passer la tête (il vaut mieux que la fente ne soit pas 
centrée : 10 cm sur l'arrière et 20 cm sur l'avant). 
Selon la taille, vous tisserez un carré de 0,90 à 1,20 m 
de côté. Arrivée à la fente, prenez deux canettes et ne 
reprenez le tissage avec canette qu'à la fin de la fente. 
Le même poncho est valable en rectangle (2 X 0,90 m) 
fendu presque au centre; vous le réaliserez avec deux 
bandes de tissage de 0,45 m de large chacune et assem­
blées, sauf à la hauteur du cou. 
Le poncho peut également être obtenu par pliage d'un 
recrangle de 1,60 X 0,80 m. A la hauteur du pliage, 
écornez d'un coup de ciseau le rectangle pour passer la 
tête. Faites un ourlet et cousez endroit contre endroit 
les deux parties libres sous l'encolure (voir croquis ci­
dessous). Il est bon de tisser en laissant sur le côté droit 
la trame libre pour obtenir automatiquement des 
franges, les autres franges étant obtenues par la chaîne 
non tissée. 

1,80 à 2 m 

/ 
/ 

Le poncho 
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La cape 

1.20 m 

...... ....._ 

La jupe portefeuille 

Endroit 

1 

0 

1 

La cape 

Cette cape sera réalisée dans un grand rectangle qui. 
plié en deux. doit se présenter comme un carré dont le 
côté mesurera la hauteur voulue de la cape plus 20 cm 
environ; par exemple, pour une cape de 1,20 m de 
long, tissez un rectangle de 1.40 X 2,80 m. 
Coupez l'arrondi de la cape. après avoir dessiné sur 
le rectangle de tissu un demi-rond de 1,40 m de rayon; 
bâtissez l'ourlet, essayez, vérifiez l'arrondi et cousez-le; 
si vous èces· experte en couture, deux pinces d'épaule 
seront les bienvenues pour maintenir l'arrondi. 

La jupe portefeuille 

Procédez exactement comme pour la cape, mais, selon 
votre tour de taille (partez d'un patron de papier), 
coupez la taille e11 suivant la demi-circonférence d'un 
cercle ayant 25 a 30 cm de rayon. 
Montez la taille sur un large élastique ou un gros 
gr-3in. Vous la croiserez plus ou moins selon la largeur 
de vos hanches et vous la fermerez soie par de grosses 
pressions si vous voulez une fermeture invisible, soit 
par un bouton intérieur et un bouton visible . 



Des conseils 

CONSTRUIRE VOTRE MÉTIER 

Si vous désirez construire vous-même votre métier, 
voici un conseil : commencez par construire un métier 
simple, un métier cadre, par exemple, cr apprenez à 
Lisser, faites vos premières armes. Pensez ensuite au 
métier à bras cr à lames basse lisse. Ne construisez pas 
un grand métier tour de suite : les défauts amplifiés en 
feraient un métier<• impossible» alors que, sur un perir 
métier, cela pourrait être réparable, amoindri ou négli­
geable. Si vous désirez suivre un plan, il en existe un 
coré en mesure française dans le livre "Premiers tis­
sages», d'Albert Bockholt, paru aux Éditions du Centu­
rion, et, à notre connaissance, c'est le seul. 

Sans plan 

Mais, si vous avez compris le principe du tissage sur 
un métier, vous pouvez fort bien vous passer de plan 
coté. Commencez par construire les parties mobiles. 
Achetez les lisses métalliques avant de monter les 
cadres. Achetez le peigne avant de construire le battant 
et achetez la navette avant de faire évenruellemenr la 
boite à navettes. Imaginez ensuite l'ossature en vous 
aidant des croquis de cc chapitre. 

os croquis ne sont pas cotés, car cela n'a pas d'impor­
tance : c'est la mesure des lames qui détermine l'en­
semble - cela va de soi - cr, par conséquent, coures les 
autres cotes. 

A noter: vous rechercherez ce qui ne vous parait pas 
bien cr le modifierez sur le deuxième vrai métier que 
vous construirez. 

LE STAGE D'INITIATION 

Lors de l'achat d'un métier, le vendeur doir vous faire 
voir la façon de monter la chaîne sur ce métier, y com­
pris l'arrachage; il doit même, à notre avis, évoquer 
la façon d'obtenir de bonnes lisières et doit rappeler 
comment obtenir un point classique comme la toile 
(rcmcrrage). 
Pour ces raisons, nous sommes défavorables à un stage 
d'initiation effccrué avant l'achat du métier, sauf dans 
le cas bien particulier où vous ne pourriez obtenir ces 
renseignements du vendeur (impossibilité de se dé­
placer ou de voir une personne compérente ... ) 
Munie de ces renseignements, vous devez tisser, lire des 
ouvrages sur le sujet et noter cour ce qui vous ennuie ou 
vous échappe. A ce moment seulcmcnr, vorrc stage. 
si vous le jugez utile, sera profitable, car vous saurez 
quelles questions poser. 
Vous saurez choisir votre stage en posant des questions 
fondamentale� avant de vous engager, relies que: 

Quel csr le programme? 
Combien d'heures de travail par jour? 
Combien d'élèves par moniteur? 
Y a-r-il un méricr par personne? 
Cc métier csr-il à quarre lames, à pied, a main, à 

ensouple? 
- Apprend-on bien le chargement de l'ensouple?
Sachez qu'il existe des métiers dits à chaîne continue;
un peu comme sur un cadre, le fil passe d'une façon
continue de l'avant à l'arrière. Si vous avez un métier
à ensouple, cc type de changement ne vous apprendra
rien, et vice et versa.
Enfin, sachez qu'un stage sérieux est souvent cher, car
il faut beaucoup de matériel, peu d'élèves par moniteur
cr beaucoup d'heures de travail.

DES VISITES INSTRUCTIVES 

Nous vous conseillons vivement d'aller voir travailler 
des lissiers en allant en particulier: 
- à la manufacrure des Gobelins, 45, avenue des
Gobelins 7501 3 Paris, a relier de la Savonnerie (tapis­
serie), atelier de Beauvais (basse lisse), arelicr des
Gobelins (haute lisse);

à l'arclicr de l'école d'Aubusson (Creuse); 
- dans des ateliers privés.



Nous vous conseillons également de visiter des musées 
régionau� où vous verrez de vieux métiers et des tis­
sages anciens : 
- le musée des Arts et Traditions populaires. route de
Madrid, 75016 Paris (bois de Boulogne);
- le musée de l'Homme, place du Trocadéro, 75016

Paris (dans le secteur « Art et technique», regardez
bien chaque vitrine. beaucoup vous donneront des
idées très simples mais étonnantes d'efficacité);
- le Conservatoire national des arts et métiers, 292,
rue Saint-Martin, 75010 Paris (secteur « Métier à
tisser); vous pourrez comparer différents types de
métters, de navettes, de peignes ...

PETIT GLOSSAIRE 

Armure: mode d'entrecroisement de la chaine et de la 
trame. 

Attachage: nouage de la cliaine sur le verdillon de la 
poitrinière avant. 

Basse lisse : métier il chaine horizontale. 

Bâti: charpente du métier. 

Battant: support-peigne articulé du haut ou du bas sur 
le bâti. 

Battre: tasser, fouler la trame. 

Boîte à navettes: l,oite en prolongement du seuil du 
battant pour métier à navettes comportant un lancer et 
un fouet. 

Bref: -croquis représentant l'armure. 

Bricoteaux: morceaux de bois faisane leviers: ils 
servent à lever les cadres. 

Cadre: en haute lisse, supporte la chaine avec ou sans 
clous: en basse lisse, ce sont des lames qui supportent 
les lisses. 

Canette: morceau de bois ou de carton cylindrique 
adaptable à la navette et qui supporte la trame. 

Cantre: support-bobine pour le montage de la chaine. 

Carder: peigner la laine à l'aide d'une c:irde. 

Chaîne: fils tendus qui s'entrecroisent avec la trame. 

Contexture: épaisseur d'un tissu vu en coupe (rapport 
du 110111 bre de fils de chaine et de trame au centimètre 
carré). 

Contremarche: levier démultipliant le travail de la 
marche. 

Couteau: morceau de bois pour tasser,utilisé en haute 
lisse. 

D'ent: intervalle entre deux lamelles de métal du 
peigne. 

Duite: une allée de fil de trame en basse lisse: en haute 
lisse, un aller-retour. 

Embuvage: réduction de la chaine après tissage. 

Encroix (ou envergure): passage de deux baguettes ou 
de deux fils (un fil sur deux passe en sens inverse). 

Ensouple: rouleau pour réserve de chaine à l'arrière 
et rouleau pour enrouler le tissu à l'avant. 

Épingle: navette simple. faite d'un morceau de bois 
encoché. 

Fil d'encroix: fil pour séparer les nappes de chaine lors 
de l'ourdissage. 

Fouet: permet de lancer la navette d'un bord à l'autre 
du métier. 

Foule (ou pas): ouverture de la chaine pour le pas­
sage de la trame. 
-

Fouler: tasser la trame. 

Foncer: appuyer sur une marche. 

Frein: système de retenue de l'ensouple. 



Freinte: angle à former enrre la uame et le tissu pour 
répondre au retraie ou embuvage. 

Harnais: ensemble arcicu lé des cadres, bricoceaux, 
marches et contremarches. 

Haute lisse: métier à chaine verticale ou travail sur ce 
métier. 

Laissé: fil de chaine sur lequel la trame passe. 

Lame, cadres en basse lisse. 

Liage: premier enrrecroisement de chaîne et trame. 

Lisière: les deux fils extrêmes die la chaine, côté du 
tissu sur la largeur. 

Lisse: tringle métallique avec maillon ou morceau de 
cocon avec ou sans maillon permettant de soulever des 
fils de chaine. 

Ma'illon: voir lisse. 

Marche: pédale. 

Marcher: appuyer sur une marche. 

Marchette: levier pour métier à lève-baisse. 

Ma1rchure (ou marchage): ordre d'appel des cadres. 

Nappes (ou nappage): une partie de la chaine. 

Navette: sert à passer la trame. 

No·uage : a[[achage de la chaîne sur le verdillon de la 
poi crinière avant. 

Ourdir (ou plier): monter la chaine sur l'ensouple. 

Ourdissoir: système parfois employé pour préparer la 
chaine à ourdir. 

Pas (ou foule, souvent employée pour pas): ouverture 
de la chaine pour le passage de la trame: un pas est 
ouvert ou fermé. 

Passage au peigne (ou piquage ou empeignage): pas­
sage des fils de chaine enrre les dents du peigne. 

Passette : petit crochet pour passer les fils dans le 
peigne et les lisses. 

Peigne d'encroix: petit peigne spécial avec une dent 
mouchetée pour réaliser l'encroix lors du montage de la 
chaîne. 

Peigne à ruban: peigne en bois ressemblant au peigne 
d"encroix pour tissage. 

Perche: en haute lisse. morceau de bois ou de métal 
sur lequel s'accrochent les lisses. 

Pliage: ourdissage. 

Pris: fil de chaine sous lequel passe la trame. 

Raboutage: ra[[acher des fils de chaîne. 

Rallonge: fil solide pour rapprocher la fin de la chaine 
des lisses. 

Remettage (ou rentrage): ordre de passage dans les 
lisses. 

Retrait (ou retranr): retrécissemenr en largeur pendant 
le tissage. 

Rythme: nombre de fils pris cc sautés sur une duite: 
par exemple, point toile. un fil, un saut, rythme 1 / 1. 

Sauter (ou laisser): fils de chaine sur lesquels passe 
la trame. 

Termplet: appareil pour tenir les lisières en tension 
à distance constanre. 

Trame: fil que l'on passe entre les fils de chaîne. 

Verdillons: barres artachécs aux ensouples arri&re 
et avant. 

Verget: tringle du cadre sur laquelle coulissent les 
lisses. 
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